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Après quatre mois 
d’existence, les 
Pass’Contraception 
n’ont pas encore 
réellement trouvé leur 
public. Les médecins 
généralistes, 
chargés de leur 
délivrance, affichent 
leur scepticisme. 

n Florie Doublet
 redaction@7apoitiers.fr

Dix mille exemplaires en 
cabinets médicaux, qua-
rante-quatre délivrés en 

Poitou-Charentes, vingt dans la 
Vienne. Le constat est limpide: 
la distribution du Pass’Contra-
ception tarde à trouver son 
rythme de croisière. 
Il y a quatre mois, les espé-
rances s’affichaient pourtant en 
grand. En offrant un accès gra-
tuit et discret à la consultation, 
la prise de sang et la contra-
ception, la Région, initiatrice du 
projet, relevait le pari de la sen-
sibilisation. A la nécessité de la 
« protection sexuelle » des 
adolescentes et à l’obsession de 
réduire le nombre d’interrup-
tions volontaires de grossesse.
Le pli n’a pas encore été pris. 
Rien ne dit qu’il ne le sera pas 
un jour. Les généralistes, eux, 
en doutent. « Ce dispositif 
n’apporte rien de plus au sys-
tème actuel, éclaire ainsi le Dr 

Philippe Boutin,  président de 
la toute nouvelle URPS, Union 
régionale des professionnels 
de santé. L’argument de la 
gratuité n’est pas valable. Car, 
de toute façon, la patiente sera 
remboursée par la Sécurité 
sociale. » 
Le médecin poitevin va plus loin 
dans son analyse. « Le débat 
sur l’anonymat n’a pas lieu 
d’être, insiste-t-il. Une jeune 
fille ne peut pas aller continuel-
lement en catimini chez son 

médecin. Il faudra bien cesser, 
un jour, les consultations sous 
le manteau. » 

u Sur le long terme
Philippe Boutin l’affirme : 
aucune patiente ne l’a solli-
cité pour l’obtention d’un Pass.  
« J’ai consulté une trentaine 
de collègues autour de moi, ils 
sont tous dans mon cas. » Pour 
eux, il n’est de contraception 
plus efficace que la prévention 
sur le long terme. « Les méde-
cins sont les interlocuteurs 
privilégiés des jeunes femmes 
qui débutent une vie sexuelle, 
martèle le Dr Boutin. Mais ils 
le sont aussi des femmes plus 
mûres. La prévention et la 
sexualité sont les fondements 

d’un dialogue durable. » Et la 
fameux Pass, alors ? « Ce n’est 
que du «  one shot » », fustige 
le praticien.
Le propos fera sans doute sur-
sauter Françoise Petit, Claire 
Gaillard et Nicette Bouquet. 
Car pour ces militantes du 
Planning Familial de Poitiers, 
le Pass’Contraception est, au 
contraire, « très utile, bien 
qu’imparfait ». « Les jeunes 
filles, expliquent-elles en 
chœur, peuvent faire seules 
la démarche d’obtenir une 
contraception, sans en parler 
à leurs parents. Et ça, c’est une 
excellente chose. Encenser le 
dialogue entre les adultes et 
la jeune fille, c’est voyager 
au pays des Bisounours. La 

vie sexuelle des enfants ne 
regarde pas la famille. » Elles 
assènent : « Les médecins ? Tu 
parles, ils ne savent pas parler 
de sexe. » 
En quoi, alors, le Pass régional 
pèche-t-il ? La réponse est 
cinglante : « Ses créateurs 
font trop le rapprochement 
entre contraception et IVG. 
La majorité des femmes qui 
vivent un avortement sont sous 
contraceptif, il faut le savoir. » 
Les bénévoles du Planning 
se lâchent une dernière fois:  
« L’avortement n’est pas un 
acte dramatique en soi. Il faut 
cesser de le diaboliser car c’est 
une solution plutôt qu’un pro-
blème. » Chacun appréciera… 
Ou pas !

clic-claque
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l’info de la semaine

Cette fois-ci, ça y est. La 
campagne est lancée. 
Dans le souffle de notre 
présidente de Région, à qui 
l’on ne peut objectivement 
reprocher de noyer le 
poisson et de renier ses 
convictions velléitaires, la 
guerre des tranchées est 
officiellement déclarée. 
En quelques jours, la 
première dame de Poitou-
Charentes est devenue 
première en tout. Première 
candidate à l’adoubement 
de ses pairs socialistes. 
Première sur l’échiquier des 
promos radiophoniques. 
Première dans la 
fustigation des  
« errements neigeux » du 
gouvernement. Madame 
Royal passe à l’attaque. 
Et ça fait les choux gras 
des prosateurs politiques. 
Tous –et nous en sommes– 
piaffent désormais 
d’impatience à l’idée de 
débusquer candidatures 
susurrées et dépucelages 
avérés. 
Alors même que la Côte 
d’Ivoire ne sait plus à 
quel président se vouer, 
alors même que la Guinée 
noie ses élans pseudo-
démocratiques dans le 
sang et la répression, 
notre beau pays se délecte 
de l’attente des petites 
querelles intestines et 
des grandes batailles 
de clocher. Vue de cette 
Afrique salie et meurtrie, 
la campagne présidentielle 
à la française doit paraître 
bien fade. Et si, au final, 
elle lui redonnait envie de 
rire…

Nicolas Boursier

pass’contraception

Une pilule difficile à avaler

Le Pass’Contraception n’a pas le succès escompté.

3

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7



Organisation 
internationale de 
droit canonique, 
l’Ordre équestre du 
Saint Sépulcre de 
Jérusalem est le plus 
ancien des ordres 
pontificaux. Il compte 
vingt-cinq mille 
serviteurs à travers 
le monde, plus de 
huit cents en France… 
vingt-trois à Poitiers.
 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

C  ’est l’histoire d’un enga-
gement. D’une fidélité 
absolue au Pape, au ser-

vice de l’Eglise catholique et 
des populations chrétiennes de 
Terre Sainte. C’est l’histoire des 
vingt-cinq mille chevaliers et 
dames de l’Ordre équestre du 
Saint Sépulcre de Jérusalem. 
Depuis les Croisades, le plus 
ancien des ordres pontificaux 
nourrit son existence d’une 
quête suprême : pourvoir aux 
besoins des œuvres catho-
liques, dans le berceau « de 
naissance, de vie, de mort et de 
résurrection de Jésus-Christ ». 

u DON ET PRIERE
Au cœur d’un conflit qui ne 
dit ni son nom, ni son issue, 
l’engagement pour la paix et la 
propagation de la foi n’apparaît 
que plus juste et indispensable. 
C’est le fil du dévouement 
des membres de l’Ordre. « Le 
don, la générosité et la prière 
constituent l’essence-même de 
la mission que nous a confiée 
le Souverain Pontife, explique 
le Poitevin Michel Moreau, rec-
teur de la Région Grand-Ouest. 

Dans un coin du monde meur-
tri, pillé et livré à l’abandon, le 
soutien à nos frères chrétiens 
est une nécessité vitale. »
L’aide est à la fois spirituelle 
et financière, matérielle et so-
ciale. Elle est le sens de l’action 
de chacune des trente et une 
commanderies de France. Et 
de la seule implantée dans la 
Vienne, Sainte Radegonde de 
Poitiers. 
Créée en 1999, cette dernière 
rassemble à ce jour vingt-trois 
membres et deux écuyers, 
jeunes adultes de 22 à 27 ans 
déjà installés dans la vie pro-
fessionnelle ou en passe d’y 
entrer. Tous contribuent, via 
des rassemblements cultuels 

périodiques et l’organisation 
d’animations caritatives, à 
la reconnaissance de l’Ordre 
dans le diocèse. Ils s’associent 
en cela régulièrement à l’élan 
humanitaire impulsé par la 
Lieutenance de France et l’as-
sociation des Œuvres du Saint 
Sépulcre.

u LE PLEIN DE PROJETS
Au sein du patriarcat latin de 
Jérusalem, diocèse couvrant Is-
raël, la Jordanie, la Cisjordanie, 
Gaza et Chypre, les activités de 
soutien sont multiples. « Pour 
la seule année 2010, souligne 
Michel Moreau, l’Œuvre a 
sélectionné une quinzaine de 
projets à encourager et accom-

pagner, dans des écoles, des 
églises ou des hospices. » 
Cette même Œuvre entretient 
en outre des relations par-
ticulières et régulières avec 
la crèche de Bethléem, pour 
l’accueil d’enfants palestiniens 
abandonnés entre la naissance 
et l’âge de 6 ans. Avec la mai-
son de retraite « Home Notre-
Dame des Douleurs », pour 
l’hébergement de personnes 
âgées palestiniennes de toutes 
confessions. Ou encore avec 
le centre pour enfants lourde-
ment handicapés d’Ein Karem. 
Autant de liens tissés qui né-
cessitent que les mains soient 
de plus en plus nombreuses à 
se tendre. La vôtre est espérée.

HISTOIRE
Adoubement
chevaleresque

Saint Sépulcre est 
le seul Ordre de 
chevalerie perpétuant 
l’adoubement 
chevaleresque. Il est 
pratiqué à Jérusalem, 
dans la Basilique du 
Saint Sépulcre. Les 
premières chroniques 
mentionnant de tels 
adoubements datent 
de 1336. Les Chevaliers 
du Saint Sépulcre 
s’engagent à vie mais 
ne prononcent pas de 
vœux.
La structure juridique 
de l’Ordre en 
France s’appuie sur 
l’Association des 
Œuvres de l’Ordre, 
reconnue d’utilité 
publique depuis 
décembre 1975. 

ordre du Saint Sépulcre de Jérusalem

Cœurs en Terre SainteL’Ordre est placé sous 
l’autorité d’un Grand-
Maître nommé par le 
Pape, actuellement le 
cardinal John Patrick 
Folley. Il compte plus 
de 22 000 membres, 
organisés en cinquante-
deux lieutenances 
ou délégations, dans 
vingt-neuf pays du 
monde. En France, ils 
sont au nombre de 
huit cent trente, dont 
cent trente-cinq Dames 
et cinquante-deux 
ecclésiastiques, sur onze 
régions et trente et une 
commanderies. 

EN CHIFFRES

Ils ont des pratiques ou servent des causes parfois méconnues. Ils représentent le plus souvent des minorités 
et ne s’exposent que rarement en pleine lumière. Ils sont la face cachée de Poitiers et de la Vienne.

L’ordre équestre de Saint Sépulcre de Jérusalem compte plus de 
vingt-deux mille membres à travers le monde. (Photo Ordre)
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Corinne, 26 ans, suit, 
avec une attention 
toute particulière, 
les événements liés 
à la dernière élection 
présidentielle dans 
son pays d’origine, la 
Côte d’Ivoire. Là-bas, 
vit encore toute sa 
famille.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

«Quand je vois la situa-
tion, j’ai peur que le pays 
s’embrase à nouveau. » 

Corinne est Poitevine depuis 
2003. Née à Paris, elle a vécu 
la majorité de son enfance en 
Côte d’Ivoire, avant de revenir 
en France pour ses études. Au-
jourd’hui plus que jamais, elle 
s’inquiète de savoir sa famille 
confrontée à un énième conflit 
politique. 
Après des années d’instabilité 
(coup d’Etat, guerre civile), le 
pays d’Afrique Occidentale 
devrait, aujourd’hui, avoir un 
nouveau président de la Répu-
blique. Las. Le résultat des der-
nières élections a versé dans 
l’improbable : une présidence 
à deux têtes.

u Gbagbo, 
     président légitime 
« Au regard de notre Consti-
tution, Gbagbo est le prési-
dent légitime, explique-t-elle. 
Quand je vois l’opinion inter-
nationale, j’ai le sentiment que 
les Ivoiriens sont incompris. » 
Corinne est déçue. Elle est sur-
tout énervée de voir les puis-

sances occidentales s’ériger en 
modèles de démocratie. Et rap-
pelle au passage que la Côte 
d’Ivoire est un pays souverain. 
« Il faudrait que les médias 
soient vraiment transparents, 
exige-t-elle. L’opinion française 
est en train de se faire une 
fausse idée. » Etudiante, la 
journée, chargée de clientèle 
en soirée, Corinne défend sa 

cause nationale au quotidien. 
Elle s’électrise à évoquer cet 
imbroglio. Même si sa famille 
reste son principal sujet de 
préoccupation. « Je n’arrête 
pas d’appeler, énonce-t-elle. 
Je m’effraie à l’idée que le 
pays en revienne à ses heures 
sombres. Je vis dans une 
crainte perpétuelle. »
Corinne est lucide. Pour avoir 

vécu les troubles majeurs, au 
début des années 2000, elle 
sait que sa « nation » vit, en 
ce moment-même, sur des 
charbons ardents. « Je vou-
drais tant que la Côte d’Ivoire 
retrouve son lustre d’antan. 
Nous avons les ressources et 
les richesses pour prospérer. » 
Des ressources, des richesses. 
Et deux présidents.

Malgré son sourire, Corinne avoue « vivre dans une crainte perpétuelle »

politique internationale 
La tête à Poitiers,
le cœur à Abidjan 
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L’œil de l’expert
« La France a trop
influencé les débats »

Florent Gohourou, doctorant 
au sein du laboratoire 
Migrinter à Poitiers, spécialiste 
de la Côte d’Ivoire, et lui-
même Ivoirien.

Comment les deux 
présidents se justifient-ils ?
« La Commission électorale 
indépendante (CEI) est 
chargée d’organiser les 
élections. Mais ses membres 
appartiennent tous à 
différents partis politiques. 
Au second tour, chaque camp 
a contesté les résultats. Les 
tiraillements internes ont 
empêché la désignation claire 
d’un président au terme du 
délai légal de trois jours. Le 
dossier a été transmis au 
Conseil constitutionnel, qui 
a déclaré vainqueur Laurent 
Gbagbo. En s’appuyant sur 
des observateurs africains 
dépêchés sur place, l’instance 
suprême a invalidé les 
votes de neuf régions en 
invoquant des incidents 
graves. Toutefois, pendant 
l’examen du dossier, le 
représentant spécial de l’ONU 
et le président de la CEI ont 
proclamé devant la presse, 
dans un hôtel, la victoire 
d’Alassane Ouattara. Ce qui 
constitue une ingérence car, 
dans les textes, l’ONU ne 
doit que certifier le choix de 
l’Etat souverain. Les mots sont 
importants. »

Pourquoi la situation a-t-elle 
dérapé ?
« La démocratie progresse 
depuis les années 1990. Le 
premier tour de l’élection 
comptait quatorze 
candidats. Les urnes étaient 
transparentes et chaque 
bureau était équipé d’isoloirs. 
Tous les débats étaient 
télévisés. En revanche, je vois 
des points améliorables. La 
composition trop partisane 
de la CEI et la faiblesse de 
l’administration demeurent 
les principaux problèmes. Une 
carte d’identité ou un extrait 
d’acte de naissance s’achètent 
facilement. Des étrangers ont 
pu voter sans que cela ne se 
sache. D’autres ont peut-être 
voté deux fois. Par ailleurs, 
la France et d’autres pays ont 
beaucoup trop influencé les 
débats. »

Retrouvez l’interview intégrale 
sur 7apoitiers.fr

repères



Depuis cinq ans, 
l’association poitevine 
Dromas exporte son 
amour des chameaux 
à travers le monde.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Depuis cinq ans, ses 
activités associatives 
ont rejoint sa passion. 

Aujourd’hui, Olivier Philippon-
neau vit un rêve éveillé. 
En 2005, le patron du Relax Bar 
de Poitiers crée l’association 
Dromas, avec l’ambition de 
développer, dans l’Hexagone, 
l’organisation de courses de 
dromadaires. A l’époque, Oli-
vier revient de ses premiers 
marathons en Tunisie. « J’ai 
voulu importer cette pratique 
méconnue, évoque-t-il. D’au-
tant qu’elle avait été inventée 
par des officiers français au 
début du XXe siècle. »

L’appellation « Dromas » 
s’impose alors. Logiquement.  
« En grec, Dromas signifie  
« coureur ». Le parallèle entre 
cette racine étymologique et 
le sens de notre activité me 
semblait intéressant (*). »

u Equipe de France 
     de jockeys
Depuis les prémices, Olivier 
a su séduire des pratiquants. 
Jusqu’à créer l’équipe de France 
de jockeys de dromadaires. 
« Nous envoyons cinq élé-
ments au prochain festival de 
Douz (Tunisie), une  épreuve 
incontournable de la discipline, 
ajoute ce pionnier. Nous avons 
participé à des épreuves dans 
l’Europe entière, ainsi qu’au 
Koweït et en Egypte. »
Au fil de ses pérégrinations, 
Olivier Philipponneau a tissé 
des liens à travers tous les pays 
visités. Le Poitevin a ainsi orga-
nisé l’accueil d’un prince saou-

dien pour la première course 
de dromadaires jamais organi-
sée en France, au mois de juin 
dernier, à La Roche-Posay. 
L’activité de Dromas est désor-
mais reconnue. « Nous allons 
prochainement coordonner 
des courses sur plusieurs hip-
podromes français, se félicite 
le président. Et nous travaillons 
en collaboration avec l’Institut 
du Monde Arabe de Paris pour 
monter une exposition. » A 
découvrir prochainement.

(*) Quelle est la différence entre 
un chameau et un dromadaire ? 
Aucune ! La réponse entendue, 
qui fait une distinction sur la base 
d’une ou deux bosses, est stric-
tement fausse. Explicitement, un 
dromadaire est une espèce parti-
culière appartenant à la famille des 
camélidés. 

Contact : www.dromas.org - 
Une animation de découverte 
sera organisée, le samedi 18 

décembre, au centre de La 
Blaiserie (Poitiers).
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association 
Dromas au galop

noël
Où vont les lettres 
au Père Noël?
Noël approche. Et l’inquiétude règne chez les enfants. Leur lettre au 
Père Noël va-t-elle bien arriver à destination ? 
Les questions taraudent nos chers bambins. De leur plus belle plume, 
ils se sont pourtant attelés à lister les milliers de cadeaux qu’ils 
souhaiteraient découvrir dans leurs souliers. Mais quelle adresse 
inscrire sur l’enveloppe ? Les initiés vous conseilleront d’interpeller 
directement le  « Père Noël ». 
Les lutins en charge de l’acheminement du courrier invitent, pour 
leur part, à faire preuve d’imagination. Le plumitif vous conseillera 
bien volontiers d’inscrire : Atelier du Père Noël - 25, rue Tout là haut 
– Pôle Nord (Laponie)... Son petit soulier a toujours été bien garni. 
Mais comment être sûr que sa lettre ne sera pas oubliée en chemin? 
En étroite collaboration avec le Père Noël, les services postaux ont 
créé un centre spécifique pour traiter le courrier à destination du 
Grand Nord. Ils sont ainsi soixante lutins à faire office de secrétaires 
à Libourne, en Gironde. Ces derniers vous invitent à cette occasion à 
inscrire votre adresse sur le courrier. « Nous enverrons un accusé de 
réception ! »

christmas
Where do letters 
to Santa Claus actually go? 
 
Christmas is coming, and children are uneasily wondering: 
Will their letters to Santa Claus wind up 	arriving at the right 
destination? 
The question torments our little loved ones to no end. With 
picture perfect penmanship, they have toiled at listing the 
thousands of gifts they would like to find in their shoes or 
stockings.  But what mailing address should they put on the 
envelope? Those in the know would advise them to just write 
« Santa Claus ».  
The elves in charge of keeping the mail on the move would 
rather tend to counsel a show of imagination. And a pen 
pusher might hasten to suggest as an address: Santa Claus 
Workshop – 25, Heavenly Road – North Pole (Lapland). The 
writer has never known « empty shoe syndrome »… 
But how can we be sure that our letter has not fallen by the 
wayside?  In close coordination with Santa Claus, our postal 
services have set up a center dedicated to processing the 
mail addressed to the Far North. No less than sixty elves are 
working as secretaries in Libourne (Gironde), and they are 
asking you to put a return address of your envelope. « We will 
be sending you an acknowledgement of receipt! »

7 in English 7 in English

Pauline

Après la Roche-Posay, Dromas poursuivra 
prochainement son action sur l’hippodrome de Vichy. 
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vite dit
CIRCULATION
Cœur d’Agglo
évalué au printemps
Alain Claeys l’a promis, une 
évaluation grandeur nature 
sera effectuée au printemps, 
pour déterminer les 
«éventuelles améliorations» 
à apporter à l’actuel plan de 
circulation du centre-ville.

FAITS DIVERS
Razzia sur le champagne
L’approche des fêtes de fin 
d’année attise la convoitise 
des voleurs d’alcool. La Cave 
du Moulin, à Jaunay-Clan, 
et Vignes et Terroirs, à 
Poitiers, ont reçu la visite de 
cambrioleurs, dans la nuit 
du 6 au 7 décembre. 
Dans le premier 
établissement, le ou les 
individus sont passés par le 
toit et ont fait main basse 
sur 3 à 400 bouteilles de 
champagne et autant de 
flacons de whisky. 
Le préjudice s’élève à plus 
de 15000€. Dans le second 
commerce, les voleurs ont 
également pénétré dans les 
lieux par effraction avant 
de rafler quelque six cents 
bouteilles de champagne 
et une centaine de whisky. 
Une enquête est en cours 
pour tenter d’identifier les 
auteurs.

LOISIRS
Soirée jeux chinois
L’Association Couleurs de 
Chine organise une soirée 
«jeux chinois» (mahjong, 
échecs chinois, dames 
chinoises…) en dégustant 
du thé chinois, le vendredi 
17 décembre, à partir 
de 20h30, au 12 rue des 
Carmélites, à Poitiers. 
Renseignements: 05 49 37 
88 96 ou 06 30 10 91 14 
qiaohong130@hotmail.com.

Fréquentation et 
chiffre d’affaires en 
hausse, actionnariat 
consolidé, nouvelles 
attractions 
majeures… Sur sa 
lancée d’une saison 
2010 historique, 
le Futuroscope 
envisage son avenir 
avec ambition. 
Les confidences de 
Dominique Hummel.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Noël féerique (*)
100 000 points lumineux et au-
tant de visiteurs… Depuis le 4 
décembre, le Futuroscope brille 
de mille feux, à l’image de son 
année 2010 exceptionnelle. À 
retenir, le spectacle «Le Père 
Noël et les lutins magiciens», 
véritable ode aux (grands) 
enfants que nous sommes. 

La saison 2010
« Nous allons terminer l’année 
sur une fréquentation record, à 
1,830 million de visiteurs contre 
1,640 million en 2009. C’est un 
excellent résultat, d’autant que 
notre chiffre d’affaires va avoi-
siner les 90 millions d’euros en 
fin d’exercice, avec une hausse 
du panier moyen de deux 
euros et un résultat net de 10 
millions d’euros. Cette progres-
sion est en grande partie due à  
« Arthur, l’aventure 4D », qui 
nous a littéralement portés.

La CDA en force
« La signature officielle entre 
le Conseil général et la Com-
pagnie des Alpes interviendra 

mi-janvier 2011. Nous entrons 
dans la quatrième vie du Futu-
roscope. Tout change, mais rien 
ne change. Nous serons ou-
verts 270 jours en 2011 et des 
synergies vont bien entendu se 
créer avec la « CDA ». On est au 
début de tout cela. »

2012, l’année des 25 ans
« Nous réfléchissons à la pro-
grammation anniversaire des 
vingt-cinq ans du parc. Ce qui 
est acté, c’est qu’un nouveau 
spectacle de magie de Ber-
tran Lotth, co-signé par Arthur 
Jugnot (Ndlr : fils de Gérard, 
metteur en scène de théâtre 
et fou de magie) sera mis en 

place dès décembre 2011, pour 
le reste de la saison. Ce sera 
un show très spectaculaire. 
Au-delà, nous discutons avec 
Ferran Adrià (Ndlr : considéré 
comme l’un des meilleurs cui-
siniers au monde) sur une sorte 
de happening culinaire. En tout 
état de cause, il n’y aura pas de 
nouvelle attraction majeure. »

2013, Cameron ou Jackson?
Après le succès de l’attraction 
imaginée par Luc Besson, le 
Futuroscope prospecte désor-
mais du côté des Etats-Unis… 
et de la Nouvelle-Zélande, à la 
« pêche » aux grands réalisa-
teurs américains, James Came-

ron (Avatar) et Peter Jackson 
(Le Seigneur des Anneaux) 
notamment. « Nous avons 
quatre noms en tête, balise le 
président du Directoire. L’une 
des solutions consisterait à 
transformer le Tapis Magique 
en fixant des sièges sur le mur 
du fond de la salle. Le visiteur 
serait littéralement transpor-
té… »  Comme dans les parcs 
Disney. Seule condition ? Ne 
pas dépasser 8 à 10 millions 
d’euros au total. « C’est le chal-
lenge. »

(*) Le Futuroscope fermera ses 
portes le 2 janvier. Plus d’infos sur 

www.futuroscope.com

Après Besson en 2009, Dominique Hummel (à droite) rêve de James 
Cameron ou Peter Jackson pour la prochaine attraction du parc, en 2013.  

loisirs 
La dolce vita du Futuroscope
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regards

”

Ce que j’aime, ce que je n’aime pas en France

”

J’aime l’importance accordée par l’ensemble des 
Français à la littérature de grande qualité.
Je n’aime pas l’importance accordée aux prix 
littéraires, qui privilégient le plus souvent les 
grandes maisons d’édition au détriment des 
petites. 
J’aime la réception offerte à des créateurs amé-
ricains méconnus (Woody Allen, Paul Auster); 
méprisés (Jerry Lewis) ou largement oubliés 
(Peter Falk) aux Etats-Unis.
Je n’aime pas pour autant le consensus média-
tique souvent unanimement favorable à leur 
égard ; on met en veilleuse le sens critique 
français.
J’aime Bernard Pivot, honnête homme et 
grand lecteur, animateur d’émissions littéraires  
(« Apostrophes ») à une heure de grande écoute 
et défenseur de la langue française dont les 
concours d’orthographe adressés tant aux petits 
qu’aux grands ont mis mes connaissances à rude 
épreuve. 

Je n’aime ni la cuistrerie pédante des puristes ni 
le laisser-aller linguistique.
J’aime commander un café dans un lieu public, 
allumer mon ordinateur et travailler tranquille-
ment, sans craindre d’être dérangé.
Je n’aime pas rencontrer des difficultés de 
connexion dans des gares.
J’aime la rentrée, vocable intraduisible en 
anglais.
Je n’aime pas le découpage du calendrier sco-
laire; les temps morts sont longs et récurrents; 
mener à bien un projet pédagogique tient de la 
gageure. 
J’aime la façon qu’ont beaucoup de Français de 
poser de bonnes questions en vue d’aller au fond 
des choses.
Je n’aime pas la propension à râler sans rien 
proposer à la place de ce qui ne tourne pas rond.
J’aime le sens de l’accueil et l’hospitalité 
accordée dès le moment où l’invité étranger se 
montre intéressant (c’est primordial !) et digne 

de confiance.
Je n’aime pas avoir à rester à table pendant des 
heures, alors que le repas a commencé avec un 
quart d’heure poitevin ou niçois ou nancéen de 
retard.
J’aime la réceptivité de très nombreux Français 
au parcours, aux propos et à la présidence 
actuellement malmenée de Barack Obama.
Je n’aime pas l’anti-américanisme qui perdure, 
y compris dans des cours lycéens d’histoire et 
d’anglais.
J’aime discuter avec des inconnus dans les trains 
Corail.
Je n’aime pas l’opacité administrative ; à la 
recherche d’un simple renseignement, on est 
baladé d’un service à l’autre, sans toujours réussir 
à attirer l’attention du bon interlocuteur (pourvu 
toutefois qu’il existe…).
La femme que J’aime est Française.  

Jeffrey Arsham

Jeffrey ARSHAM 
60 ans – Né à New York City. 
En France depuis 1977.
Enseignant d’anglais, 
traducteur-interprète, écrivain 
et commentateur bilingue, 
passionné de baseball 
et du PB 86. 
Marié et père d’Alice.

J’AIME : la marche entre chien 
et loup, le café, la sportivité, 
la correction grammaticale, 
l’œuvre de Frank Sinatra, veiller 
et travailler la nuit, les voyages, 
les mots croisés, la nourriture 
chinoise.

J’AIME PAS : l’attente de 
durée indéterminée, l’alcool, la 
triche, le franglais, la musique 
d’ambiance, m’endormir dans un 
train, les vacances, les jeux de 
société, la restauration rapide.



”
Les concessionnaires 
automobiles sont 
sur le pied de guerre 
pour anticiper la 
disparition, au 31 
décembre, de la 
prime à la casse.(*)

n  Antoine Decourt
adecourt@np-i.fr

Votre voiture a plus de dix 
ans ? Elle n’en peut plus? 
Il vous reste quinze jours 

pour lui une trouver une rem-
plaçante… à conditions avan-
tageuses. C’est un fait acquis 
: la prime à la casse de 500€ 
accordée par l’Etat pour l’achat 
d’un véhicule neuf prendra fin 
le 31 décembre (*). 
Les acquéreurs ont vite fait 
leurs comptes. Sur un petit mo-

dèle, le bénéfice sur les tarifs  
« plein pot » des catalogues 
se monte à 10%. Une aubaine 
que l’on ne reverra peut-être 
pas de sitôt. Autant dire que 
sa disparition annoncée dope 
les velléités commerciales des 
concessions automobiles. Pari 
gagné. La clientèle se bous-
cule dans les showrooms. 
 
u  Les FRANçaises en force
« Le marché a été boosté par 
ce rabais, explique Christophe 
Portier, adjoint du directeur 
des ventes à la concession Re-
nault de Migné-Auxances. Le 
segment des petites voitures 
a particulièrement profité de 
l’opération. La marque Dacia 
a, entre autres, explosé ses 
ventes. »
L’écho est identique chez 
Citroën. « Nous avions déjà eu 

un gros pic, fin 2009, avant la 
première baisse de la prime, 
rappelle Richard Jost, chef 
des ventes pour la marque 
aux chevrons. Nous sommes 
repartis sur le même rythme 
avant la suppression de cette 
prime. »
De leur côté, les enseignes 
étrangères sont plus tempé-
rées sur l’influence du bonus. 
« Ça a été un accélérateur, 
glisse Bertrand Lamome, chef 
des ventes de Volkswagen. 
Mais il a été assurément plus 
modéré que pour les voitures 
françaises. J’estime notre gain 
à 20%. »
La fin de l’opération n’inquiète 
pas pour autant les différents 
concessionnaires consultés. 
« Il y a nécessairement des 
interrogations sur l’avenir 
immédiat du marché », 

avance Richard Jost. Les stra-
tégies commerciales ont de 
fait logiquement anticipé le  
« basculement ». « Nous allons 
en profiter pour développer les 
segments les moins impactés 
par la prime », complète Chris-
tophe Portier. 
Le consensus est de mise 
pour les revendeurs locaux. 
Les constructeurs ne mettront 
pas brutalement  fin au rabais 
accordé en accompagnement 
de la prime. Cela n’enlève rien 
à l’évidence : vous n’avez que 
quinze jours pour vous déci-
der à dire adieu à votre vieux 
tacot... 

(*) Prime accordée pour les com-
mandes passées avant le 31 
décembre, les voitures devant être 
livrées avant le 31 mars 2011.

économie

Derniers jours avant la fin de prime à la casse

automobile 

Braderie de fin d’année
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vite dit
MEDIATHEQUE

Fréquentation 
en chute libre
La Médiathèque François-
Mitterrand vit des heures 
sombres. Son taux de 
fréquentation a été victime 
d’une baisse significative 
entre 2009 et 2010.  
30 000 visiteurs de perdus 
sur une année. Ce chiffre 
est surtout révélateur d’une 
tendance amorcée, depuis 
quelques années, à l’image 
de nombreuses  structures 
similaires en France.
Les Poitevins se sont 
toutefois montrés plus 
assidus auprès des structures 
de proximité. Pour l’exemple, 
celle des Couronneries a vu 
son affluence tripler en un 
exercice. 
Dans tous les cas, la 
municipalité poitevine 
a décidé de prendre le 
problème à bras le corps. 
Des travaux de réhabilitation 
seront prochainement 
conduits. Le hall d’entrée, 
lieu de passage largement 
utilisé, va être aménagé 
pour s’ouvrir sur l’extérieur. 
Par ailleurs, les espaces de 
lecture vont être multipliés. 
Encore en projet, la création 
d’une salle de jeux vidéo. 

EAUX

Tarifs à la hausse
Le syndicat des eaux de la 
Vienne (Siveer) augmentera 
les tarifs de l’eau de 2,4% en 
2011. La structure publique a 
fait cette annonce à la veille 
de son assemblée générale. 
Celle-ci se tiendra en effet, 
jeudi prochain, à Gencay. A 
l’ordre du jour, la maîtrise 
d’ouvrage sera intégrée aux 
statuts comme une nouvelle 
compétence. 



La SEP souffle ses 
cinquante bougies 
d’anniversaire. 
L’occasion de feuilleter 
l’album de souvenirs 
d’un aménageur qui, 
depuis 1960, apporte 
sa pierre à des 
centaines de projets 
de villes… et de vie.

n  Laurent Brunet 
lbrunet@np-i.fr

Question. Quel est le point 
commun entre le quar-
tier d’affaires de la gare 

de Poitiers, le parc de loisirs de 
Saint-Cyr, le circuit du Vigeant, 
le lycée Kyoto et la Zac de 
Saint-Eloi ? Réponse : la Société 
d’Équipement du Poitou. De-
puis tout juste un demi-siècle, 
cette société d’économie mixte, 
qui emploie vingt-quatre per-
sonnes pour dix-huit millions 
d’euros de chiffre d’affaires, 
accompagne au quotidien les 
collectivités locales, mais aussi 
les entreprises et institutions 
privées. Comment ? En les ai-
dant à concrétiser leurs projets 
et à développer harmonieuse-
ment le territoire. 
Aménagement de Zup, ZI, ZAE 
et autres Zac, construction 
d’immeubles de bureaux, de 
bâtiments industriels et d’équi-
pements publics, réhabilitation 

de quartiers anciens… Depuis 
sa création, en 1960, sous l’im-
pulsion des Villes de Poitiers et 
Châtellerault, la SEP a vu naître 
et se dessiner des dizaines de 
grands et petits projets aux 
quatre coins du département. 
« Rien qu’en ce moment, 
nous pilotons une centaine de 
chantiers en parallèle, pour 
une enveloppe globale de plus 
de vingt millions d’euros », se 
félicite le directeur, Christophe 
Jaulin.

u  L’engagement pour un 
   développement durable
Mais la vie de la SEP n’a pas 
toujours été un long fleuve tran-
quille. La crise immobilière, qui 
a sévi à la fin des années 90, a 
failli lui être fatale. Le naufrage 
a été évité de justesse grâce à 
l’action du patron de l’époque, 
Michel Piquemal. « Il fut pen-
dant dix ans l’âme et le chef 
d’orchestre de l’entreprise », 
résume Christophe Jaulin.
Les années « pleines, labo-
rieuses, créatives et construc-
tives » qui ont suivi ont permis 
à la SEP de retrouver le chemin 
d’une croissance rentable et 
durable. Avec, au cœur des pré-
occupations, l’environnement. 
« Nous avons pris conscience 
très tôt que cette exigence 
d’un développement équilibré 
et harmonieux ne devait pas 

être un carcan ou une suite 
de bonnes intentions, sans 
applications sur le terrain. C’est 
pourquoi nous avons consolidé 
notre équipe, avec des spécia-
listes en matière de construc-
tions HQE, capables de mener 
à bien des projets respectueux 
de l’environnement », explique 
Christophe Jaulin
Illustration de cet engagement, 
le futur écoquartier des Mon-
tgorges, conçu pour concilier 
ville et nature. Sur cette zone 
de trente-trois hectares, à 
l’ouest de Poitiers, les modes 
de déplacement doux seront 

privilégiés, les espaces verts 
préservés et les logements 
basse consommation favorisés.
Du haut de son demi-siècle 
d’existence, la SEP contemple 
l’avenir avec sérénité. Soli-
dement ancrée dans le terri-
toire et forte d’un savoir-faire 
de constructeur reconnu et 
labellisé.

Pour célébrer son cinquantième 
anniversaire, la SEP réunira, ce 

jeudi, à 18h, au Centre de confé-
rences, des élus, chefs d’entreprise 

et décideurs locaux autour d’un 
débat sur le développement de 

l’axe Poitiers-Châtellerault.

économie

vite dit

Le pôle multimodal de la gare de Poitiers reste l’une 
des réalisations emblématiques de la SEP

Cinéma
Le «Mega CGR» de 
Fontaine autorisé à ouvrir
La Commission 
départementale 
d’aménagement 
commercial (CDAC) a 
donné son feu vert pour 
l’ouverture d’un complexe 
cinématographique de  
1 501 places à Fontaine-
le-Comte. La construction 
de cet établissement de 
l’enseigne «Méga CGR» 
est programmée sur la 
zone d’activités de la Porte 
d’Aquitaine (sur le site 
de l’ancien hypermarché 
Auchan). La CDAC a 
également rendu un avis 
favorable à l’extension du 
«Méga CGR» de Buxerolles. 
Sa capacité d’accueil 
passera ainsi de 1 499 
à 2 299 fauteuils (+800 
sièges). On se souvient 
que lors du lancement 
de ce projet, annoncé en 
exclusivité sur 7apoitiers.
fr, de nombreux lecteurs 
avaient salué la création 
d’emplois engendrée tout en 
dénonçant le monopole de 
l’enseigne «Cinéma 
Georges Raymond».
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C’est une première. À l’ap-
proche des fêtes de fin d’an-
née, le Comité départemental 
du tourisme (CDT) innove et 
lance ses coffrets-cadeaux. La 
« Box: moments magiques » 
(c’est son nom) propose plus 
de cinquante offres touris-
tiques dans la Vienne et se 
décline en quatre thématiques 
: «Bien-être», «Adrenaline et 
insolite», « Gourmandise » et 
« Escapade à deux ».  
« Le contenu est à la fois riche 
et varié, avec des héber-
gements atypiques et un 
incroyable panel d’activités 
de loisirs peu connues de la 
population locale », explique 
Hugues Lallemand, directeur 

du CDT.
Que ce soit pour célébrer un 
événement festif, pour une 

occasion familiale ou un cadeau 
d’affaires, la Box vise essen-
tiellement une clientèle de 

proximité. Elle colle ainsi parfai-
tement aux tendances actuelles 
de consommation touristique:  
« Des séjours courts, à proxi-
mité du domicile pour s’évader 
en toute saison. »
Le CDT fonde de gros espoirs sur 
ce produit innovant. Le marché 
est en effet en pleine croissance 
et progresse de 20% par an. En 
2009, trois millions de coffrets-
cadeaux ont été écoulés en 
France, dont plus d’un tiers à 
Noël. 
Proposées à 75d, les Box sont 
disponibles dans les offices de 
tourisme et plusieurs points du 
département. La liste complète 
est visible sur le site www.tou-
risme-vienne.com/box

tourisme

Coffrets cadeaux au pays du Futuroscope

Hugues Lallemand et  Dominique Réant, respectivement 
directeur et président du CDT, misent sur la Box pour 

séduire les Poitevins

société d’équipement du poitou 

Le bras ouvrier 
des collectivités 





Que seraient les animations de fin 
d’année sans le marché de Noël ? 
C’est souvent en s’y baladant que 
l’on trouve les meilleures idées de 
cadeaux. Car les chalets en bois dis-
persés dans le centre-ville de Poitiers 
foisonnent de petites babioles, d’ob-
jets vendus nulle part ailleurs et de 
bizarreries... 
Par exemple, difficile d’imaginer ses 
cheveux ornés de popcorns, de caca-
huètes, de gélules médicamenteuses 
ou encore de bonbons. Pourtant, ces 
objets du quotidien servent à réaliser 
des barrettes ! « Ils sont pris dans de 
la résine, c’est quasi indestructible. 
Les gens flashent dessus car c’est 
vraiment original. J’en vends pour 
tous les âges. », affirme la commer-
çante, Agnès Louarec (7€ la barrette, 
chalet rue Paul-Guillon). 
Un peu plus loin, on trouve des sa-
vons au lait d’ânesse. Il y en a toute 
une gamme : bio, aux agrumes, aux 
herbes... « Mais c’est celui à l’huile 
d’argan qui se vend le mieux, avance 
Olivier Cornet, le maître des lieux. Ces 

savons regorgent de vitamines et 
sont donc très nourrissants » (entre 
3,80€ et 4,50€ ).
Votre famille réduite à une bande de 
joyeux petits personnages en plâtre, 
c’est possible ! Le papa, la maman, 
les enfants, le chien ou le chat, 
tous les membres de la maisonnée 
peuvent être réalisés. Choisissez 
même la couleur des cheveux, l’ajout 
d’une moustache ou d’une barbe. 
« Ce n’est pas du made in China, 
c’est artisanal et peint à la main ! », 
martèle le vendeur, Guillaume Conan 
(de 25€ à 40€ suivant la taille de la 
famille, chalet rue des Cordeliers).
Enfin, un casse-tête amusant et 
original. Attention, il pourrait se 
révéler agaçant le 30 décembre à  
minuit, au moment de déboucher 
le champagne. Un système de bois 
et de cordes retient prisonnière une 
bonne bouteille. Il faut se torturer les 
méninges pour la libérer et pouvoir 
enfin trinquer. Allez… Santé ! (22€ 
le casse-tête, sans la bouteille, cha-
let place Lepetit).

Parmi tous les chalets présents sur le marché 
de Noël, c’est sans doute celui-ci que vous 
allez le plus plébisciter : la maison du Père 
Noël! Il renferme une multitude de cadeaux. 
Pour les acquérir, c’est très simple ! Il suffit 
d’estimer le montant total des lots exposés 
et de déposer le bulletin de jeu dans l’urne. 
Celui qui s’approchera le plus de la somme 
exacte remportera le tout ! Emilie, 22 ans, 
l’estime à « 4212€ l’ensemble. Les lots sont 
assez variés, c’est sympa. Je voudrais surtout 
un T-shirt Desigual ! » Elle pourra peut-être 
l’emporter grâce aux commerçants du centre-
ville qui offrent plus de… 140 cadeaux !

Trucs, bidules et machins-choses au marché de NoËl

Mieux que la 
hotte, le chalet



Poitiers en roulotte 
C’est une véritable roulotte en bois jaune et 
vert, semblable à celles des gitans. Elle est 
tirée par un beau cheval de trait -répondant 
au doux nom de Kadyne- et parcourt le centre-
ville de Poitiers. Voilà ce que propose le Do-
maine de Dienné pour attiser la curiosité des 
petits et grands pendant la période des fêtes.  
Au rythme des pas du cheval, les voyageurs 
redécouvriront les rues de Poitiers autour de 
Notre-Dame. Dix personnes au maximum à 
chaque trajet.

Tarif : 5€ les 20 mn. Du samedi 4 au vendredi 
31 décembre.

Polychromies en feu
Durant les fêtes, Notre-Dame se pare de cou-
leurs étincelantes. Les sculptures ornant les 
façades prennent une nouvelle dimension avec 
les polychromies imaginées par le scénographe  
« Skertzo ».

Les sportifs seront de la fête
Le mercredi 15 décembre, de 14h à 15h30, 
en partenariat avec le Conseil général de la 
Vienne, les sportifs du Poitiers Volley et du Poi-
tiers Basket 86 seront  accueillis sur le marché 
de Noël et iront à la rencontre des Poitevins 
pour des dédicaces (place Notre-Dame, à proxi-
mité de la crèche).

Quand la ville s’anime

« Quand on fait un boulot, il faut l’aimer. » Le propriétaire du 
manège pour enfants, « La route du Père Noël », place Lepetit, 
ne conçoit pas autrement sa vocation. Il faut dire que David 
Marc est tombé dans la marmite alors qu’il était tout petit.  
« Mon père a tenu le tout premier manège autoroute en 1970, 
il m’a transmis le goût et les ficelles du métier. »
L’homme a aujourd’hui la quarantaine. Il s’occupe de sa propre 
attraction et n’en est pas peu fier.« J’ai créé mon manège de 
mes propres mains. J’ai imaginé le circuit, fait les plans, l’élec-
tricité, la peinture et même les décors », jubile-t-il.  
La construction lui a pris deux ans. Entre temps, David s’est 
occupé d’une « loterie à peluches, parce que ça coutait cher et 
qu’il fallait bien bouffer ». Pour lui, c’est à chaque fois un réel 
plaisir de voir un enfant grimper, les yeux pétillants, dans une 
de ses belles autos. Qui, de lui ou du bambin, est alors le plus 
heureux ? 

Manège La route du Père Noël, place Lepetit, de 15h à 19h en 
semaine et toute la journée le samedi. 2,50€ le tour.

Bientôt Noël ! Les enfants trépignent d’impa-
tience à l’idée de découvrir les emballages 
dorés au pied du sapin. Mais certains chéru-
bins ne pourront pas se féliciter d’avoir eu des 
joujoux par milliers. Et pourtant, ils ont été 
sages. Pour réparer cette injustice, les Res-
tos du Cœur et France Bleu Poitou ont lancé 
l’opération « Les jouets du Cœur », jusqu’au 
24 décembre. Pour faire preuve de généro-
sité, c’est tout simple : déposez dans le cha-
let, rue Paul-Guillon, des jouets neufs ou en 

bon état pour que l’association les redistribue 
à ses adhérents. 
L’opération a lieu pour la première fois à 
Poitiers. Prometteuse initiative. « On a déjà 
des coups de téléphone pour demander à 
quel endroit on peut donner les jouets, s’en-
thousiasme une bénévole. Il y a une bonne 
communication, France Bleu diffuse régu-
lièrement des messages sur son antenne ». 
Alors, à vous de « jouer » et d’endosser le 
costume rouge et blanc du Père Noël.

Les joujoux du cœur

Le manège enchanté



ST BENOIT
Le 18 décembre 
Munissez-vous de votre plus beau déguisement pour la course 
du Père Noël. Au départ de la Hune, à 10h30, préparez-vous à 
courir durant 7 klm. Et ce, emmitouflés dans votre beau costume 
rouge et blanc. Le comité des fêtes versera 1€ par participant 
au profit de l’association « Un Hôpital pour les Enfants ». 7€ 
l’inscription

Le 19 décembre
A La Hune une séance de cinéma gratuite est proposé à la Hune 
pour les enfants. Grâce à ce « Ciné Mômes », les petits pourront 
découvrir l’histoire de « Niko, le petit renne ». A partir de 3 ans. 

Migné-auxances
Le comité des Fêtes organise à la salle 
Jean Ferret son réveillon. Un menu très 
complet, digne de la nouvelle année est 
proposé à 70 euros. L’orchestre Mélody 
Cocktail se chargera de l’ambiance. A 
partir de 21h.

mignaloux
Beauvoir



Fontaine-le-comte

Jaunay-Clan
15 décembre
Spectacle pour enfants « La Soupe au loup »  à partir de 
3 ans, organisé par le Comité des fêtes . Un goûter sera 
offert. Entrée gratuite. A partir de 16h.

Montamisé
17 et 18 décembre 
Le marché fermier, pour se régaler pour les fêtes et le 
marché d’artisanat d’art, pour acheter les cadeaux de 
dernières minutes. Maison de la Forêt (Le Grand Recoin) 
le vendredi et samedi de 14h à 19h. 



La plateforme de 
compostage Saint-
Nicolas, à Migné-
Auxances, est dans 
le nez des riverains. 
Cette dernière 
libère des effluves 
qui deviennent 
insupportables en 
été. Un observatoire 
des odeurs sera donc 
mis en place en 
2011 pour enrayer le 
problème. 

n Florie Doublet 
redaction@7apoitiers.fr

Il est rare que les aires de 
compostage sentent la rose. 
La  plateforme Saint-Nicolas, 

à Migné-Auxances, n’échappe 
hélas pas à la règle. Des rive-
rains d’Actiparc, de La Cadoue 

et des Bournalières se sont 
mêmes plaints de ses effluves 
nauséabondes en juin dernier. 
Message entendu par la com-
munauté d’agglomération de 
Grand Poitiers, qui a invité 
les habitants à « évaluer la 
gêne occasionnée ». Pour 
quel objectif ? La création, dès 
2011, d’«un observatoire des 
odeurs et des poussières». 
Des habitants se sont ainsi 
portés volontaires pour res-
pirer à pleins poumons l’air 
«empesté» et noter à vue… 
de nez leurs impressions olfac-
tives. L’expérimentation durera 
un an, à raison d’une semaine 
d’observation par mois. 

u Des solutions simples
« Il nous faudrait une tren-
taine de personnes béné-
voles. Ce serait un échantillon 
assez représentatif car, d’un 

individu à l’autre, la percep-
tion des odeurs est différente, 
explique Christelle Bellanger, 
ingénieure d’étude d’ATMO 
Poitou-Charentes. L’association 
de surveillance de la qualité 
de l’air sera en charge d’ana-
lyser les données recueillies, 
afin de mieux comprendre  
« à quels moments les odeurs 
sont perçues et si elles sont en 
lien avec certaines activités de 
compostage ». 

Les doléances ne resteront pas 
lettre morte. Des solutions sont 
déjà envisagées. « Nous allons 
essayer de réduire la quantité 
de déchets verts, qui seront 
alors destinés au broyage, pré-
voit Florence Jardin, vice-pré-
sidente de Grand Poitiers en 
charge de l’Environnement. Il 
existe en outre des gestes très 
simples à effectuer, comme ne 
pas retourner les tas quand il y 
a du vent. » Dont acte.

environnement

L’aire de compostage Saint-Nicolas dégagerait 
des odeurs insupportables l’été venu.

déchetterie

Sale vent pour Saint-NicolasAUTOMOBILE

Habitat 86 
passe à l’électrique
Habitat 86 vient de passer 
commande de deux Citröen 
C-Zéro, pour équiper ses 
agences de Poitiers et 
Châtellerault à partir d’avril. 
La location de ces véhicules 
électriques est l’une des 
premières actions fortes 
inscrites dans la Charte de 
développement durable 
actuellement finalisée 
par le bailleur social. Pour 
Citroën, il s’agit des premiers 
spécimens de la série 
commandés sur la région. La 
C-Zéro, petite «quatre places» 
de six chevaux fiscaux, 
propose une autonomie de 
130 kilomètres et un temps 
de recharge complet de six 
heures.

ACTIONS

De Cancon à Cancún
Une délégation poitevine 
de l’antenne locale de 
Greenpeace s’est rendue, 
le 4 décembre, à Cancon 
(Lot-et-Garonne). En écho 
au sommet de Cancún 
(Mexique), cet événement a 
fait la part belle aux tables 
rondes, ateliers et débats sur 
la question du changement 
climatique. Les différents 
groupes de travail ont mené 
une réflexion sur un  
«mouvement pour la justice 
écologique en l’ancrant dans 
des pratiques concrètes». 
Cette mobilisation « a 
surtout permis de mobiliser 
les mouvements sociaux et 
citoyens dans la perspective 
des prochaines échéances: 
Johannesburg en 2011 et le 
sommet de la Terre (RIO+20) 
au printemps 2012 », a 
rappelé l’un des membres de 
l’antenne locale. 

vite dit
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Une réunion sans succès
Pas plus de 20 personnes sur les 450 invitations distribuées. 
La réunion organisée, jeudi dernier, sur la mise en place de 
l’observatoire n’a pas eu le  succès escompté. « Je ne sais 
pas si les gens ont vraiment envie de s’impliquer », regrette 
Florence Jardin. La vice-présidente de Grand Poitiers espérait 
plus d’investissement de la part des requérants. « Au moins, 
toutes les personnes présentes étaient motivées pour faire 
fonctionner l’observatoire », tempère-elle.



En jeu
Un point, c’est tout
Zoom
Bedi-Sipap, histoire de caractères
Grand angle
PB 86, suivez le guide ! 



Maynier rempile
« White Jesus » a été vu sous le maillot de 
l’équipe 2 du club, samedi dernier face à 
Malakoff. Pour la petite histoire, il évolue 
désormais au côté de ses frangins, Baptiste 
et Mathurin. 

C’est bien connu, avec des « si », on mettrait Paris 
en bouteille. Sûr que cette vérité de Lapalisse doit 

trotter dans la tête des joueurs du PB. Et si Pierre-
Yves Guillard avait rentré ses deux lancers francs à 
Orléans et si Kim Tillie ne s’était pas pris pour le sau-
veur de la patrie à l’Astroballe… Le PB n’en serait pas 
à jouer sa survie à chaque sortie.  Seulement voilà, 
on ne refait pas l’histoire. Et plutôt que de regarder 
dans le rétroviseur, mieux vaut se concentrer sur le 
présent. 
S’ils veulent passer les fêtes « au chaud » et recol-
ler au groupe étau (Limoges, Orléans, Strasbourg, 
Villeurbanne, Paris, Le Mans), Gomez et compa-
gnie savent qu’ils doivent impérativement «taper» 
Le Havre, vendredi soir à Saint-Eloi. Pas simple 
car Saint-Thomas basket carbure, cette saison, au  

« super » avec des victoires d’éclat face à Gravelines, 
Orléans ou encore Paris (88-57). 
Et pourtant, avant le coup d’envoi du champion-
nat, les pronostiqueurs ne donnaient pas cher de la 
peau des Normands. C’était mésestimer l’impact des  
« Ricains » de service (Cox, Jones, Wilkinson et sur-
tout King) ainsi que le goût de revanche des anciens 
exilés Maxime Zianveni et Yohann Sangaré. Blessé, 
l’ancien meneur de jeu de l’Asvel ne foulera pas le 
parquet de Saint-Eloi. 
Qu’importe, le PB devra serrer les rangs pendant 
quarante minutes –peut-être avec Tommy Gunn ?- 
en allant chercher « ce petit truc » qui lui manque 
aujourd’hui. Une troisième victoire avant les fêtes ra-
mènerait sans aucun doute un peu de sérénité dans 
la maison « pbiste » avant la trêve des confiseurs. 

Gagner, un point c’est tout
Distancé par ses rivaux dans la course au maintien après sa défaite à Roanne 
(76-88), le PB n’a désormais qu’une obsession : enclencher une dynamique  
vertueuse. Ça commence par une victoire face au Havre, surprenant 6e de Pro A. 

Bedi-Sipap, 
histoire de caractères
Dans le sillage de son pdg, Jacques Berger, fan de toujours, l’imprimerie Bedi-Sipap 
vit à plein sa passion du basket et de sa figure de proue locale. 

Al’écouter, le partenariat ne se-
rait qu’un paravent. Le ciment « 

même pas commercial » d’une aven-
ture avant tout humaine. 
Jacques Berger était déjà des 
grandes (et de petites) heures du 
CEP. Comment aurait-il pu ne pas 
adhérer aux ambitions du PB ? 
Le pdg de Bedi-Sipap est un fort en 
caractère(s). Qui ne s’en laisse pas 
conter lorsqu’il s’agit d’amitié et de 
fidélité. « Au club, moi, j’ai plein de 
copains. D’accord, on fait pas mal de 
travaux d’impression pour eux, mais 

c’est pas ça qui me fait avancer. » 
Son moteur à lui, c’est la convivia-
lité. Et l’ambiance qui règne au bord 
du terrain. L’effervescence sportive? 
« Bien sûr qu’elle me prend aux 
boyaux, insiste Jacques. Voir le PB 
tutoyer les sommets, ça me régale. 
Mais je vous le dis tout de suite : s’il 
devait redescendre en Pro B, j’aurais 
toujours le même enthousiasme. » 
On appelle ça un supporter. « JB » 
l’est dans l’âme. Jusqu’au bout des 
ongles, jusqu’au fond des tripes. Et 
tout aussi confiant dans ceux qui 

tiennent les rênes de « la vitrine 
sportive poitevine ». « Ils sont so-
lides, réfléchis et mènent bien leur 
barque. » Tout à l’image du duo Ter-
ny-Discepoli à qui Jacques Berger 
a confié le soin d’assurer la relève 
de son entreprise. « Je suis toujours 
présent, sourit-il, mais j’ai quand 
même lâché du lest. » Au point de 
ne pas savoir que les 2000 exem-
plaires du «média-guide du PB 86» 
sortiront bientôt de ses ateliers ? 
« Ah ! J’y pensais plus ! » Tous ses 
copains du Poitiers Basket, si !Jacques Berger, copain-partenaire.

ZOOM

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF En représentation 
Sylvain Maynier et Guillaume Costentin ont 
honoré de leur présence la soirée de remise 
des récompenses aux sportifs de Saint-Benoît. 
C’était le mercredi 8 décembre et les deux am-
bassadeurs du PB se sont bien amusés !

En noir et blanc
Le centre de conférences de Poitiers accueille, 
pour une quinzaine de jours, une expo de quinze 
photos grand format et « noir et blanc » du PB, 
réalisées par Sébastien Jaworowicz. De toute 
beauté. 

L’impact physique de Yann Devéhat pourrait 
être précieux pour contrer le massif pivot 

du Havre, Joseph Jones. 

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN JEU
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Vous en rêviez ? Ils l’ont fait. 
Après des mois d’efforts, les 
têtes pensantes du PB 86 ont 
mis un point final à la réali-
sation de leur œuvre. Empi-
rique. 
Ce samedi, le nouveau mé-
dia-guide du club lèvera offi-
ciellement le voile sur 160 
pages d’une aventure extra-
ordinaire. Celle qui lie, depuis 
maintenant six ans, le PB à 
son formidable public. 
L’asservissement de l’élite 
s’y raconte en rappels histo-
riques et en images impéris-
sables, des rêves de la N1 à 
la caresse du Graal Pro A, des 
déboires de Bercy à son apo-
théose. 
2010-2011, saison de la 
confirmation, s’y déploie 
dans les grandes largeurs. 
Avec portraits, rédactionnels 
et photographiques, sur une 
double page, de chacun des 
premiers rôles de ce drame en 
trente actes. 
La liste et le parcours de 
tous les anciens joueurs, la 
fiche d’identité du club et des 
autres équipes de la poule, la 
carte des déplacements, le 
calendrier… Rien, de ce que 
vous devez impérativement 
savoir, ne manque. Même 

pas cette chronique insolite 
sur les records qui ont bâti la 
courte histoire du PB. Rappe-
lez-vous, les trente-huit pions 
de Mike Wallace à Levallois... 
Du pain bénit !

Une aventure humaine
Parce que les plus belles 
aventures sont celles qui 
unissent les hommes, celle-
là vous plaira plus que tout 
autre. Elle parle encore de 
fidélité. Du public, des béné-
voles, des partenaires. 107 
portraits de bénévoles et les 
contacts (et une majorité de 
photos) de 180 partenaires 
s’y affichent ainsi au grand 
jour. Ils méritaient bien pa-
reille reconnaissance.
Le média-guide du Poitiers 
Basket 86, c’est une compi-
lation d’excellence. La Bible 
de tous les fans et de ceux qui 
s‘ignorent. Deux mille exem-
plaires tirés à ce jour. Com-
bien de vendus dès samedi? 
« Petit papa Noël, quand tu 
descendras du ciel… »

Média-guide. 10€. Mis en vente 
à chaque match à domicile du PB 
et chez plusieurs partenaires (à 
déterminer).

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

PB 86, suivez le guide !

n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF 22, v’là Chalon
Le PB disputera son prochain match à Saint-Eloi face 
à Chalon, le 8 janvier. Soit quelques jours après la re-
prise du championnat, le… dimanche 2 à Strasbourg. 
En attendant, excellentes fêtes à tous. 

Pierre-Yves Guillard ouvre la voie à un guide incomparable.

GRAND ANGLE

Calendrier : les filles aussi ! 
Histoire de soutenir la comparaison avec les Géants de la 
Vienne, les filles du Stade poitevin (NF1) ont également 
posé devant l’objectif pour composer le calendrier 2011. 
Une autre manière de découvrir les « Dragonnes ».   

Tous les amoureux du Poitiers Basket 86 
peuvent déjà mettre leurs souliers sous le 
sapin. Le média-guide du club est en vente 
à partir de samedi. 160 pages de photos, 
rappels historiques et actualités de la saison 
2011-2011. Incontournable...



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Coach

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS / LE HAVRE VENDREDI 17 décembre 20h St Eloi

John COX
Allier /29 ans

1,94m

Joseph JONES
Pivot/24 ans

2,08m

Abdoulaye LOUM
Ailier/19 ans

2,08m

Maxime ZIANVENI
Intérieur/31 ans

1,98m

Wesley WILKINSON
Intérieur/26 ans

2,06m

Ousmane CAMARA
Intérieur/21 ans

2,01m

Bernard KING
Arrière/1,95m

29 ans

Brandon MCKNIGHT
Meneur/1,88m

27 ans

Jean-Manuel SOUSA
Coach

Eric BARTECHELY
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, poste 1) #6. Clément Castet 
(1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey 
Dalmat (1,92m,1991, poste 2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5) #13. 
Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS du Havre  #4. Milhan Kodiani (poste 4, 1,97m), #5. Julien Sauter (poste 3, 1,93m), #6. Abdoulaye Loum 
(postes 3/4, 2,08m), #7. Ati Mbassi (poste 1, 1,85m), #8. Djibril Panga (poste 2, 1,90m), #10. Benjamin Sousa (postes 1/2, 
1,92m), #11. Adrien Boivin (poste 1, 1,85m), #12. Nianta Diarra (poste 5, 2,05m), #13. Alexandre Ndoye (poste 3, 1,90m),   
#14. Fabien Paschal (postes 4-5, 2,08m), #15. Guillaume Plas (postes 1/2).
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#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#5 #6

#11 #12 #16 #20

Gédéon PITARD
Meneur/21 ans

1,88m

#7
Nicholas POPE
Ailier/26 ans

1,94m

#8

pos équipe  pts MJ V D

1 Roanne 18 10 8 2

2 Cholet 18 10 8 2

3 Nancy 17 10 7 3

4 Chalon 17 10 7 3

5 Gravelines 17 10 7 3

6 Le Havre 16 10 6 4

7 Pau-Orthez 15 10 5 5

8 Hyères-T. 15 10 5 5

9 Strasbourg 14 10 4 6

10 Limoges 14 10 4 6

11 Le Mans 14 10 4 6

12 Paris-L. 14 10 4 6

13 Orléans 14 10 4 6

14 Villeurbanne 14 10 4 6

15 Poitiers 12 10 2 8

16 Vichy 11 10 1 9

CLASSEMENT PRO.A

Robert CONLEY
Ailier/33 ans

1,98m

#20

#11

1re journée (9/10)
Hyères-Toulon-Poitiers: 68-64

2e journée (16/10)
Poitiers-Paris Levallois: 63-75

3e journée (23/10)
Nancy-PB 86: 76-69 

4e journée (30/10, 20h45)
Poitiers-Limoges: 73-65

5e journée (9/11)
Gravelines-D.-Poitiers : 94-60

6e journée (13/11)
Poitiers-Vichy : 67-62

7e journée (20/11)
Orléans-Poitiers : 88-81

8e journée (27/11)
Lyon-Vill.-Poitiers : 66-64

9e journée (4/12) 
Poitiers-Pau-Orthez : 72-86  

10e journée (11/12) 
Roanne-Poitiers : 88-76

11e journée (18/12)
Poitiers-Le Havre

12e journée (2/01/11, 17h)
Strasbourg-Poitiers

13e journée (8/01/11)
Poitiers-Chalon/Saône

14e journée (15/01/11)
Le Mans-Poitiers

15e journée (22/01/11)
Poitiers-Cholet

#4

#10

CALENDRIER



santé

Alors que le pôle 
gériatrique est en 
phase d’achèvement, 
un nouveau projet 
d’envergure germe 
au CHU : la création, à 
l’horizon 2013-2014, 
d’un satellite neuro-
cardio-vasculaire de 
15 000 m2.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Lambition ne s’est pas 
déclarée sur du vent.  Mais 
sur la réalité d’un constat 

alarmant : les maladies neu-
ro-cardio-vasculaires sont la 
première cause de mortalité 
dans le monde, la deuxième 
en France après le cancer.  
« Elles ont toutes en commun 
la nécessité absolue d’être 
traitées en urgence, renforce 
le Pr Joseph Allal, cardiologue 
et président de la Commission 
médicale d’établissement du 
CHU. Le satellite que nous 
souhaitons aménager va donc 

dans le sens d’une prise en 
charge encore plus rapide et 
efficace. »
Dans les faits, le futur pôle 
devrait réunir tout ce que les 
pathologies du «vaisseau» re-
censent de besoins en moyens 
interventionnels (cardio, 
neuro-radiologie, vasculaire 
périphérique…), services de 
chirurgie (cardiaque, vasculaire, 
neurochirurgie) et réanimation 
spécialisée. «  Au total, insiste 

le Pr Allal, cette unité s’étendra 
sur 15 000 m2 et trois étages, 
avec l’activité interventionnelle 
d’urgence au rez-de-chaussée, 
les consultations (doppler, 
teste d’efforts…) au premier et 
l’hospitalisation courte durée 
au deuxième. Nous avons 
également prévu une struc-
ture totalement dédiée à la 
recherche et à la vocation hos-
pitalo-universitaire de notre 
établissement. »

Finalisé depuis septembre, le 
projet sera soumis dès février à 
un appel d’offres architectural, 
avant choix définitif à l’aube de 
l’été. La livraison est espérée 
pour la fin de 2013 ou 2014. 
Montant de l’opération ? Envi-
ron 60 M€ pour le bâtiment 
(ndlr : programmé à proxi-
mité immédiate des urgences 
adultes et pédiatriques) et  
25 M€ pour l’équipement. 
« Nous avons fait le choix 
d’investir dans un plateau 
technique de très haute tech-
nologie, car la concrétisation 
de cette unité est un enjeu de 
santé publique. » 
Parmi les acquisitions envi-
sagées, une IRM embarquée 
révolutionnaire pour les opéra-
tions et des blocs accordant une 
place de choix à la robotique.  
« Au final, soutient Joseph Allal, 
ce satellite doit rendre à la fois 
plus visible, fluide et efficiente 
l’organisation entre pôles 
interventionnels, soins de suite 
et gériatrie. » Et dessiner, en 
somme, le CHU de demain. 

Neuro et cardio seront 
prochainement réunis. (photo CHU)

vite dit
ARS

Rendons à 
François-Emmanuel…
L’Agence régionale de santé 
a beau être toute  
« neuve » et son directeur 
fraîchement débarqué en 
terres poitevines, il est des 
erreurs qu’on a du mal à se 
pardonner. Celle commise 
la semaine passée dans 
notre page sur l’ARS n’a 
pas bouleversé la vie de M. 
Blanc, mais quand même! 
Sachez une bonne fois 
pour toute que Monsieur 
le directeur se prénomme 
François-Emmanuel et non… 
Pierre-Emmanuel. Dont acte.

Médecins

Philippe Boutin 
président régional
Jusqu’alors président 
de l’Union régionale de 
médecins libéraux (URML), 
le Dr Philippe Boutin a été 
récemment élu à la tête 
de la toute nouvelle et 
substitutive Union régionale 
des professionnels de Santé 
«médecins libéraux» Poitou-
Charentes (URPS).

CHU

Le satellite de demain
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Quand les étudiants 
de l’Institut de 
formation aux soins 
infirmiers (Ifsi) 
vont à la rencontre 
des écoliers et des 
collégiens, le contact 
est ludique et 
pédagogique.

Entre deux projets, leur cœur 
n’a pas le temps de « balan-
cer ». Pour les étudiants en 
deuxième année de l’IFSI, 
l’automne couchant réveillerait 
plutôt les énergies créatrices. 
Fin novembre, Juliette, Lae-
titia, Jeoffrey, Julien et leurs 
collègues de promotion étaient 
ainsi à pied d’œuvre dans trois 
collèges et une école primaire 
de l’agglomération pour égayer 
leur contrôle continu d’inter-
ventions pédagogiques. 
Suivant les termes d’une 
convention passée, il y a 
quelques années, entre l’Edu-
cation nationale et leur insti-
tut, ces futurs professionnels 
de santé ont alors élaboré des 
séances d’entretien thématique 

à destination des plus jeunes.  
« Nous avions, au préalable, 
façonné des questionnaires 
pour mieux cibler les besoins et 
les attentes des élèves, éclaire 
Julien. La démarche consistait 
au-delà à expliquer les choses, 
éventuellement à donner 
des conseils, à répondre aux 
questions, mais jamais à ne 
prendre parti ou juger. » 

u Théâtre éducatif
Les quatre sujets retenus 
(usage du cannabis, alimenta-
tion, sexualité et sentiments, 
tabac) se prêtaient assurément 
à l’échange. Et le résultat ?  
« La confirmation que beau-
coup de gamins étaient déjà 
sensibilisés à ces probléma-
tiques », susurre Jeoffrey. 

Jeudi dernier, le club des 
quatre a remis le couvert de 
l’initiation et de l’éveil des 
consciences. En organisant, à 
l’Ifsi, des séances découverte 
pour la classe de CE1 d’Ernest-
Pérochon. « Ce travail n’a pas 
de lien direct avec le précé-
dent, explique Marie-Jeanne 
Bodefroi, formatrice. Il s’agit 
d’une composante essentielle 
du module parent-enfant que 
ces étudiants ont choisi. » 
Déguisés, peinturlurés, Juliette 
et les siens ont «théâtra-
lisé» des ateliers confectionnés 
autour du thème du respect. 
Les bambins se sont totale-
ment pris au jeu. Preuve qu’au 
rendez-vous de la santé et 
de l’éducation, il n’est pas de 
limite infranchissable.

Quand Dame Juliette parle de l’eau aux enfants.

éducation
A l’école 
de la santé

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Pour vos annonces de 
fin d’année pensez à 

7 à Poitiers



matière grise

Le débat sur les 
rythmes scolaires est 
lancé. Alors qu’une 
table ronde* associant 
des professionnels 
au grand public est 
organisée ce soir, la 
franco-norvégienne 
Karoline Lode-
Kolz partage avec 
les lecteurs du 7 
son expérience 
de neuropédiatre 
originaire de 
Norvège.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En place depuis 2008, la se-
maine de quatre jours est très 
contestée. Karoline Lode-Kolz, 
que pensez-vous de ce dispo-
sitif majoritaire en France ? 
« Cette semaine de quatre 
jours est une erreur. Les 
enfants se couchent plus tard 
le mardi et rencontrent des 
difficultés à se lever le jeudi. 
Des cours le mercredi matin, 
comme à Poitiers, constituent 
une avancée mais les journées 
sont toujours trop longues. En 
Norvège, j’avais trois heures 
de cours par jour et des acti-
vités l’après-midi. On ne peut 
pas demander à des enfants 
de rester assis toute la journée 
et d’écouter des consignes. Ils 
ont besoin de bouger. Quand 
un enfant est fatigué, il ne 
baîlle pas, il s’énerve. On dit 
alors qu’il est perturbateur. 
Qu’il n’est pas fait pour l’école. 
On le met à l’écart du système 

et, du coup, l’enfant perd très 
tôt confiance en lui. Tout cela 
est souvent faux. Si le sys-
tème était mieux adapté aux 
besoins des élèves, l’échec 
scolaire serait moins fort. »

Quelle serait la journée 
idéale?
« Je pense que les cours 
devraient commencer vers 
9h. Jusqu’en fin de matinée, 
les élèves restent attentifs. 
Mais en début d’après-midi, il 
faut favoriser les interactions, 
le débat en petits groupes. 
Les enseignements de sport, 
musique ou encore de des-

sin seraient parfaits dans ce 
créneau. S’ils sont sollicités, 
les enfants apprendront de la 
même façon. Dans tous les 
cas, les cours ne doivent pas 
durer plus de 45 minutes. Et 
une pause toutes les deux 
heures permet de marcher et 
de s’oxygéner le cerveau. »

Et les vacances ?
« La tendance actuelle consiste 
à réduire les vacances d’été de 
quelques jours. Au-delà, l’idée 
de rallonger celles de la Tous-
saint progresse. A l’automne, 
les enfants ont besoin de se 
reposer pour éviter les virus. »

A quoi sert la commission 
académique sur les rythmes 
scolaires dont vous faîtes 
partie ?
« Cette commission est consti-
tuée de médecins, parents, 
enseignants, mais aussi de 
psychologues, présidents d’as-
sociations sportives et profes-
sionnels du tourisme. L’objectif 
consiste à élaborer un système 
scolaire mieux adapté aux 
rythmes de l’enfant, tout en 
évaluant les conséquences éco-
nomiques d’un tel dispositif sur 
la société. Le même débat est 
organisé partout en France.»

Quels conseils pouvez-vous 
donner aux parents pour que 
leurs enfants ne sortent pas 
des vacances de Noël plus fa-
tigués qu’ils n’y sont entrés ?
« Les fêtes de fin d’année sont 
l’occasion de faire la tournée 
des familles. Toutefois, il est 
indispensable de se ménager 
des moments de repos et défi-
nir des jours où les enfants se 
coucheront plus tôt. En cette 
période de froid, où l’on préfère 
rester blotti   à la maison, il faut 
s’exposer à la lumière du jour 
afin que le cerveau garde son 
rythme habituel. Evitez les exci-
tants comme le chocolat et le 
coca après 17h. Enfin, éloignez 
les enfants des écrans d’ordi-
nateur au moins deux heures 
avant le coucher car la lumière 
qu’ils émettent réduisent la 
production de mélatonine 
favorisant l’endormissement. »

(*) mardi 14 décembre (18h) à 
l’ENSIP (campus).
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La neuropédiatre Karoline Lode-Kolz 
assistera à la table ronde de mardi.

rythmes scolaires

« Un enfant ne reste pas 
assis toute la journée »

Association
Ensma sur scène
Le bureau des arts de 
l’Ensma organise une 
soirée originale le mercredi 
15 décembre. La plupart 
des associations étudiantes 
à dominante artistique se 
produiront sur la scène du 
grand amphi. Musique, 
jonglerie, sketches connus 
et moins connus, mais 
aussi improvisations 
théâtrales ponctueront 
ce spectacle important 
dans la vie de l’école de 
la Technopole. Etudiants, 
enseignants et grand public 
ont rendez-vous à 20h.

maison des étudiants
Pulsar devient 
la radio du campus

Vendredi 10 décembre, 
16h30. Cette date est 
aussi importante pour 
l’équipe de Radio Pulsar 
que l’anniversaire d’une 
rencontre amoureuse. 
La station historique 
du lycée des Feuillants 
émet désormais depuis 
la Maison des étudiants 
(campus). Oyez, oyez, 
étudiants ! Venez dès 
à présent proposer vos 
concepts d’émissions et 
démarrez une carrière 
d’animateur… après une 
bonne formation. Parler 
intelligemment dans un 
micro, ça s’apprend !

vitedit



matière grise

Docteur en biologie, 
Mohammed Benaïssa 
a mis au point une 
substance stimulant 
la croissance des 
truffes. Un mets 
renommé dans la 
Vienne.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Dans son laboratoire privé, 
Mohammed Benaïssa a 
flairé le bon coup. Amou-

reux de la bonne cuisine, ce 
docteur en biologie a cherché 
le moyen d’accroître la produc-
tion de truffes. Eureka ! Après 
dix ans de maturation, ses tra-
vaux ont abouti à la mise au 
point d’un activateur de crois-
sance unique… et sans OGM.  
« J’ai simplement réintroduit 
dans le sol des éléments natu-
rels qui avaient disparu au fil 
du temps, sous l’effet de l’agri-
culture intensive », précise 
l’intéressé. Ne lui demandez 
pas la formule, le chercheur 

a engagé une procédure afin 
de placer son invention sous 
la protection d’un brevet. Mais 
Mohammed Benaïssa l’assure, 
ça marche ! Confiant, le scien-
tifique a d’ailleurs créé la 
société Azratruf afin de com-
mercialiser sa molécule. 
Les premiers tests grandeur 
nature ont commencé au prin-
temps. « Quatre exploitants 
ont intégré cet activateur à 
leur production, indique le 
président de l’association des 
trufficulteurs de la Vienne, 

Jacky Quintard. Ils sont équi-
pés de matériels permettant, 
notamment, d’effectuer des 
relevés météo. Nous saurons à 
la fin du mois si l’expérimenta-
tion a fonctionné. » Désormais 
retraité, comme la plupart des 
trufficulteurs, ce dernier se dit 
déjà « très favorable à ces 
essais ».
Malgré les bons résultats 
obtenus sur la paillasse de son 
labo, Mohammed Benaïssa 
admet que rien n’est gagné: 
« Si on pouvait doubler la 

production, ce serait déjà pas 
mal. » Et pourquoi pas redon-
ner à la Vienne son statut 
d’antan ? Il y a un siècle, le 
département figurait parmi les 
tout premiers pourvoyeurs de 
truffes. Actuellement, environ 
300 personnes en produisent, 
chaque année, près de 60kg.

Les marchés aux truffes se 
multiplient dans la Vienne : le 19 

décembre devant la mairie de 
Neuville, le 23 décembre devant la 

Maison du tourisme, à Poitiers.
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60 kilos de truffes sont produits 
chaque année dans la Vienne.

Etudiant en Langues, 
littérature et 
civilisation étrangère, 
mention espagnole, 
Maxime Coste raconte 
sa vie quotidienne à 
Madrid. Indispensable 
pour les futurs 
«Erasmus».

« Je suis arrivé à Madrid, le 6 
septembre, pour un séjour Eras-
mus de dix mois. Je craignais 
d’avoir des problèmes finan-
ciers car, qui dit capital, dit vie 
chère... Mais, à ma grande sur-
prise, les loyers sont abordables 
si l’on se donne la peine de bien 
chercher, et les grandes sur-
faces sont à bon prix... Et je ne 
vous parle pas des discothèques 
et autres bar-restaurants ! Les 
prix battent tous les records : 
quatre personnes peuvent boire 
une pinte et manger une paella 
avec des tortillas, pour seule-
ment 4€ par personne.
Je vis à trente minutes de métro 
du centre ville, dans un appar-
tement, en colocation avec 

une Française, un Mexicain et 
deux Autrichiennes. Nous nous 
sommes mis d’accord pour le 
nettoyage et l’occupation des 
étagères de la cuisine. Pour 
l’instant, tout se passe bien !
Il existe plein d’associations 
d’Erasmus qui proposent 
énormément de soirées à bon 
prix. C’est idéal pour faire des 
connaissances et visiter des 
musées gratuitement. La suite 
en étonnera plus d’un : après 
quelques soirées, j’ai découvert 
que les Français passaient pour 
des gens très stricts. Mais, en 
même temps, c’est peut-être 
aussi parce que les Espagnols 
sont hyper laxistes. Enfin, ce 
n’est que mon avis !
Pour finir, loin de la France, je 
pensais que je ne croiserais 
aucune grève. Mais, surprise, j’y 
ai déjà eu droit dans les trans-
ports. La manifestation a duré 
24 heures. Quelles étaient leurs 
revendications ? Tous ceux que 
j’ai interrogés ont seulement pu 
me dire qu’ils étaient mécon-
tents de la crise… »

d’ici et d’ailleurs
Les Français 
sont « stricts »

innovation

A la poursuite du diamant noir 14 décembre
Kulture Kfé présenté par 
Fred Abrachkoff avec 
la participation du 7. 
Rendez-vous au Grand Kfé 
(campus) à 18h15.

15 décembre
Quel concours passer pour 
devenir conservateur de 
musée ? Quelle formation 
faut-il suivre pour 
organiser des rencontres 
cinématographiques? Les 
Amphis métiers seront, 
cette fois, dédiés au 
secteur de la culture. 
Rendez-vous à 18h, dans 
le bâtiment B25 (campus). 
En présence de Céline 
Furet, responsable de la 
communication du Théâtre-
Auditorium de Poitiers. 

16 décembre
Conférence sur la 
concurrence européenne 
animée par Jean-Louis 
Dewost, président 
de section du Conseil 
d’Etat honoraire et 
ancien directeur des 
services juridiques de la 
Commission européenne. 
Amphi Hardoin à 16h.

bloc-notes



sport

Le Stade poitevin a 
récemment ouvert 
une section football 
américain. Une 
reconnaissance 
pour un noyau dur 
d’une quinzaine de 
pratiquants.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le football américain arrive 
en France. Poitiers est elle 
aussi « contaminée ». 

« La retransmission télévisée 
du Super Bowl (ndlr : finale 
du championnat professionnel 
nord-américain) a permis de 

faire découvrir ce sport », ex-
plique Adrien Cyrille, président 
de la section au Stade poitevin.
A l’ombre –pour l’instant- du 
basket et du hockey, le foot US 
compte, aujourd’hui, une tren-
taine d’adeptes entre Boivre et 
Clain. « Nous nous appuyons 
sur une base de quinze pra-
tiquants, raconte Adrien. Ces 
derniers avaient été à l’origine 
d’une première association, 
créée en 2006. »

u Objectif jeunes 
Le besoin de reconnaissance 
les a récemment poussés à 
rejoindre le Stade poitevin 
omnisports. Pour sortir de 

l’anonymat, puisque ces jeunes 
sportifs cherchent avant tout 
à se structurer. « Nous avons 
intégré le championnat de 
l’Ouest, depuis septembre der-
nier, éclaire le jeune président. 
Le fait d’être sous la tutelle d’un 
club omnisports nous permet 
de gagner du crédit auprès des 
collectivités et de prouver notre 
sérieux. »
Les Dragons ont, depuis, réussi 
à avoir accès aux terrains de 
Beaulieu, à raison de deux 
créneaux hebdomadaires.  
« Nous souhaiterions pouvoir les 
utiliser le mercredi après-midi. » 
Pourquoi ? « Afin de développer 
une section juniors », complète 

Alexandre Phosithirath, vice-
président du club. 
Le Stade poitevin football 
américain espère désormais 
séduire de nouveaux adhé-
rents. Quelques rugbymen 
ont déjà rejoint l’aventure. 
Les filles tapent également à 
la porte. Le « flag », version 
édulcorée et moins violente 
de la discipline, permettrait de 
créer une équipe mixte. Dès 
l’an prochain ?

Renseignements: adrien.
cyrille@yahoo.fr - Match à 
venir. Terrain de Beaulieu. 

Dragons de Poitiers – Phénix 
de Limoges, le 20 février.

foot US

American way of life

Le football américain débarque à Poitiers. 
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vite dit
VOLLEY-BALL
L’affront rennais 
est effacé
Après son faux-pas face 
à Rennes, à domicile, 
le Poitiers volley s’est 
parfaitement relevé 
samedi soir, en gagnant 
à Nantes-Rezé (3-0, 
25/20, 25-18, 25/20). Au 
soir de de la neuvième 
journée, les hommes 
de Lecat occupent la 
quatrième place de Pro 
A, à six points du leader 
tourangeau. 

BASKET-BALL
Le PB rate le coche
En déplacement à Roanne, 
actuel co-leader du 
championnat de Pro A, le 
PB 86 a subi sa quatrième 
défaite d’affilée (76-88). 
Les Poitevins n’ont pas 
démérité, revenant à cinq 
points dans le troisième 
quart-temps (50-55). 
Las... La formation drivée 
par Jean-Denys Choulet a 
su remettre les gaz pour 
mater Rasheed Wright 
(18pts) et les siens. 

FOOTBALL
Poitiers 
rejoint Chauvigny
Le Poitiers FC a rejoint, 
samedi soir, l’US 
Chauvigny au stade des 
32e de finale de la Coupe 
de France. Les troupes 
de David Laubertie se 
sont imposées largement 
sur le terrain de Vierzon 
(3-0), grâce à un doublé 
de Goubeau et un but 
de Heckly. La veille, 
Chauvigny avait créé 
l’exploit en dominant les 
pros de Châteauroux sur le 
même score.

RUGBY
Le Stade in extremis
Une pénalité de Laurent 
à l’heure de jeu a permis 
au Stade poitevin d’aller 
quérir un court mais 
précieux succès (0-3) chez 
son dauphin royannais. 
C’est la neuvième victoire 
en neuf matches pour les 
coéquipiers de Thomas 
Cassen.

HANDBALL
Les filles assurent
En accrochant sa troisième 
victoire de la saison face 
à Colombelles (25-22), 
avec neuf buts d’Okomba, 
le PEC/JC se donne de 
l’air, en revenant à une 
longueur de la 9e place 
de N1F.

Saint-Benoît 
accueille, samedi, 
la 11e édition de la 
Course des Pères 
Noël. Déguisement 
conseillé.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est de grandes farandoles 
dont on ne se lasse pas. 
Celle-ci promet une nouvelle 
guirlande enjouée et colorée 
dans les rues de Saint-Benoît. 
Ils étaient 552 Pères Noël et 
68 lutins à battre le pavé en 
2009. Combien de pompons à 
l’horizon cette fois-ci ?
Au pied du sapin, le comité 

des fêtes de « la ville au 
fil de l’eau » a déposé tous 
les ingrédients des grandes 
tambouilles populaires, en 
associant une nouvelle fois 
coursiers émérites, néophytes 

en quête d’oxygénation pré-
festive et bambins en balade.
Parce que cette compétition-là 
n’est pas comme les autres, le 
décorum tranche lui aussi avec 
l’ordinaire. Les déguisements 

y sont plus que conseillés, les 
chariots et autres traîneaux 
suggérés. 
Au bout des 7500 mètres 
offerts en pâture aux avaleurs 
de bitume, un petit cadeau 
pour tous. Et la victoire ? Une 
simple cerise sur le cadeau, 
que James Lay et Richard Flan-
din avaient abandonnée, l’an 
passé, pour trois minuscules 
secondes à Ludovic Gauthier. A 
qui le tour ?

Samedi 18 décembre. Départ à 
10h30 de La Hune à Saint-Benoît. 
7€ l’engagement sur place. Course 
des lutins en lever de rideau pour 
les 6-13 ans. Inscription gratuite 
sur place.

course à pied
Les Pères Noël ne se feront pas de cadeau

La farandole des Pères Noël, un sacré moment 
de sport et de fête (photo archives NPi)



foot US

American way of life



7 à faire
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bloc-notes
Depuis sept ans, 
l’association 
Pictav’Art œuvre à 
la reconnaissance 
de la culture du 
graffiti sur Poitiers. 
Signe des temps, elle 
est régulièrement 
appelée à réaliser 
des fresques pour 
les associations et 
entreprises locales.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les graffeurs de Pictav’Art 
scrutent le ciel. Ce n’est 
pas aujourd’hui qu’ils 

poursuivront leur prestation 
sur le nouveau site de Cap’Vé-
lo, au Campus. « Entre la neige 
et la pluie, nous avançons pas 
à pas », explique Jean-Marie 
Ezzemari, fer de lance de 
l’association. 
Les « peintres-décorateurs » 
s’évertuent malgré tout à fina-
liser leurs œuvres. Les intem-
péries ne sont pas du genre 
à effrayer ces artistes, coutu-
miers de l’exercice en plein air. 
Créée en 2003, l’association a 
servi originellement de sup-
port au festival Sous Pression. 
« Notre but initial était de 
contribuer à la diffusion de 
la culture graff sur Poitiers », 
affirme Jean-Marie. Si la mani-
festation a toujours cours, gé-
néralement début novembre, 
elle n’est plus la seule activité 
de Pictav’Art. 

u Support 
    de communication
L’écho populaire a effecti-

vement convaincu nombre de 
Poitevins de la valeur artis-
tique du graffiti. « L’impact 
visuel de nos productions a su 
séduire les communicants », 
reconnaît Sébastien Braud, l’un 
des membres du collectif.
Un exemple ? La palissade de 
la piscine de la Ganterie est 
devenue un terrain de prédi-
lection. Mis à disposition par la 
maire de Poitiers, le mur sert 
de support de communication 

à différents événements. Le 
graffiti permet alors d’illustrer 
ces invitations d’un nouveau 
genre. 
« Ce lieu nous a servi de carte 
de visite, évoque Jean-Marie. 
Nombre de personnes nous 
ont contactés après avoir vu 
nos réalisations. » Le nouveau 
complexe de salle de sport 
« Foot & Balls », à Migné-
Auxances, a ainsi fait appel 
aux graffeurs pour décorer 

les lieux. « Suite à cela, nous 
avons même été amenés à 
créer leur identité visuelle », 
ajoute Sébastien.
Pictav’Art a réussi, au fil du 
temps, à briser les préjugés. Ce 
n’est pas là la moindre de ses 
réussites.

Contacts : 
pictavart@hotmail.com 

 06 10 19 86 81

Jean-Marie et Sébastien, de Pictav’Art, œuvrent à la reconnaissance du « graff ».

MUSIQUE
Buxerolles
• « Non je ne veux pas 
chanter » (humour/
chanson), d’Anne Baquet, La 
Hune, jeudi 20 janvier 2011 
à 20h45.
Le Confort Moderne 
• French Cowboy (Pop Rock) 
/ Joy (Pop), vendredi 21 
janvier à 21h.
La Blaiserie
• Le Mmmhpfff / Goupil & 
Coyotte, vendredi 7 janvier 
à 20h30.
Cap Sud
• Soirée Cabaret, par la Cie La 
Clique d’Arsène, samedi 18 
décembre.
Ligugé
• Concert de Noël à l’église 
Saint-Martin à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA

• « L’homme à la tête de 
chou », musique/danse, 
Gallotta / Gainsbourg / 
Bashung,  TAP, du jeudi 16 
au samedi 18 décembre à 
20h30.
• « Lov8 », Ecran Parallèle, à 
l’EPAV (Bd Solferino) jeudi 16 
décembre à 20h30

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
• « De A à B, De B à P », du 
13 novembre au 1er janvier 
2011.   
Musée Sainte-Croix
• « Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875 », du 15 
octobre au 16 janvier.
Saint-Benoît
• Thierry Cazier, exposition au 
dortoir des moines, du 3 au 
20 décembre. 
• Crèche de Noël: arrivée des 
Rois Mages, salle capitulaire, 
du 4 décembre au 8 janvier. 
Poitiers
• Babs Gérard (Peinture), 
galerie Rivaud, du 3 au 23 
décembre.
• « Art et artisanat », chez 
Françoise Hennequin, 163, 
rue des Quatre-Roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre. 
• Monsieur Carton dans 
de nouvelles aventures 
métallistiques, Maison des 3 
Quartiers, du 5 novembre au 
18 décembre. 

arts de rue 

Pictav’Art se met en scène

Musique

Soirée cabaret
La compagnie La Clique d’Arsène organise, samedi prochain, 
une grande soirée de cabaret en partenariat avec Cap Sud. Sur 
le thème de « Qui veut accepter nos esquisses ? », les acteurs 
inviteront le public à s’imprégner de la création artistique. 
« Les membres de la compagnie vont construire un canevas, 
explique Charlotte Talbot, productrice de La Clique d’Arsène. 
Les spectateurs seront ensuite conviés à prendre part au bœuf. 
Les esquisses permettront alors de rendre la représentation 
fluide. »
Cette soirée conviviale permettra avant tout de faire connaître 
une troupe théâtrale singulière et captivante.

Samedi 18 décembre. Soirée cabaret sous la direction de la Cie 
La Clique d’Arsène. Cap Sud (Poitiers) à 18h30. 

Tarif unique: 3,50e.

Cinéma-Musique-Danse

Hommage(s) à Gainsbourg
Du 12 au 18 décembre, le Théâtre Auditorium de Poitiers 
rend hommage à Serge Gainsbourg, sous des présentations 
multiformes. La soirée du mardi sera ainsi consacrée au volet 
cinéma avec le film de Joann Sfar «Gainsbourg (vie héroïque)» 
suivi de « Je t’aime moi non plus », réalisé par Gainsbarre 
himself. Le lendemain, quinze artistes de la scène poitevine 
(Microfilm, Alan Cock from Pallas…) se réuniront pour un 
concert en forme d’ode à l’artiste. Pour conclure, quatorze 
danseurs, sous la direction du chorégraphe Jean-Claude Gallota, 
interpréteront un « ballet noir, tragique et bourré d’humour ». 

Mardi 12 décembre, TAP cinéma, 3e la séance. « Gainsbourg 
(vie héroïque) » à 19h45 et « Je t’aime moi non plus » à 

22h30. Mercredi 15, TAP bar, gratuit, « Tribute to Gainsbourg ». 
Du jeudi 16 au samedi 18, « L’homme à la tête de chou », TAP 

théâtre, de 3,5e à 30e. 



27www.7apoitiers.fr   >>   N° 59   >>   du mercredi 15 au mardi 21 décembre 2010

Question à mille 
euros: êtes-vous 
« amis » avec vos 
enfants sur Facebook? 
Sur le sujet, les 
pratiques divergent 
d’une famille à l’autre. 
Certains ados parlent 
d’espionnage, les 
parents évoquent un 
droit légitime à la 
transparence. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Pierre a 15 ans et compte 
424 amis sur Facebook. 
Dont son père. L’ado 

a accepté spontanément sa 
demande. « Je ne pouvais pas 
refuser… » Il voit dans cette 
situation autant d’avantages 
que d’inconvénients. « Lorsque 
les parents sont à l’étranger, 
on peut leur demander faci-
lement l’autorisation de sortir 
par le réseau », ajoute Pierre. 
En revanche, bonjour la honte 
quand tes parents «t’affichent» 

sur ton mur avec un message 
un brin gnangnan. « Perso, ça 
ne m’est jamais arrivé, mais j’ai 
des copains qui se sont tapé la 
honte ! »
Ainsi vont les relations entre 
parents et ados sur le réseau 
social le plus usité au monde 
(500 millions de connectés). 
Dans un article paru récem-

ment dans Libération, Daniel 
Marcelli saisit la balle au bond 
pour dénoncer l’idéologie de la 
transparence. « Si le petit enfant 
se construit effectivement dans 
une relation de transparence 
avec son parent, l’adolescent, 
au contraire, a besoin d’une 
certaine opacité pour se dif-
férencier de ses aînés, estime 

le professeur de psychiatrie de 
l’enfant au centre hospitalier de 
Poitiers. C’est comme si les pa-
rents allaient fouiller dans les 
affaires de l’enfant et lisaient 
leur journal intime. »

u  Jardin secret 
Mère de deux ados (13 et 17 
ans), Vanessa partage les vues 

de Daniel Marcelli, même si elle 
a décidé de faire amie-amie sur 
la toile. « Elles ont accepté sans 
problème. Pour la plus jeune, 
c’était la condition sine qua 
non. Nous avons même ses 
codes et cela ne lui pose aucun 
problème. La grande, elle, sai-
sit notre démarche. Et je com-
prends qu’elle veuille conserver 
son jardin secret. C’est tout à 
fait normal. » Inutile de dire 
que les photos osées ou les 
commentaires graveleux n’ont 
pas droit de cité sur les murs 
des ados qui copinent avec 
leurs parents. 
Florence, elle, s’est inscrite 
sur Facebook alors que sa 
fille n’y voit « aucun intérêt ».  
« Certaines de ses amies me 
sollicitent pour être des leurs… 
Je refuse, évidemment. Chacun 
son monde. Je n’ai pas envie 
d’entrer dans leur univers par 
un biais détourné. » Alors, 
Facebook, nouveau moyen 
de fliquer les ados ou réseau 
d’échanges inoffensif ? À vous 
de juger. 

techno

internet

Facebook, une grande famille

Facebook rassemble aujourd’hui plus de  
500 millions d’utilisateurs à travers le monde. 
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Vous vivez votre amour de 
façon intense. Une prime ou de 

bonnes affaires financières à l’hori-
zon. Evitez les excès et vous resterez en 
pleine forme. Votre avenir professionnel 
est au beau fixe.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Attention aux conséquences 
si l’envie de papillonner vous 

prenait. Des pistes pour accroître 
votre portefeuille pointent leur nez. Le 
stress est balayé et vous vous sentez 
pousser des ailes. Une fructueuse collabo-
ration avec un collègue vous ouvrira des 
portes.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les couples romantiques vi-
vront une passion exacerbée. 

Une rentrée d’argent imprévue pour-
rait égayer votre semaine. Un peu de 
tension à craindre, mais de l’optimisme. 
Côté travail, on vous demande de vous 
adapter rapidement.  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les problèmes affectifs se 
règlent cette semaine. Toutes 

les occasions sont bonnes pour 
faire des bénéfices. Un peu de repos vous 
permettrait d’accroître votre vitalité. Dans 
le travail, vous êtes un lion.

lion (23 juillet/22 août) 
• Des envies d’évasion pour-
raient coûter cher à votre 

couple. Restez modéré dans vos 
achats avant Noël. Votre dynamisme et 
votre optimisme sont au plus haut. Dans 
le travail, fiez-vous à votre intuition.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Les couples re-
trouvent un peu de roman-
tisme. Les affaires immobi-

lières doivent être bien réfléchies. Faites 
du sport et un petit régime avant les 
fêtes. Dans le travail, vous devez guider 
les autres et maintenir une bonne am-
biance.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Rein de nou-
veau sous le soleil pour les 

couples qui s’aiment. Vous organisez vos 
finances à merveille. Votre vitalité est à 
toute épreuve cette semaine. Votre effi-
cacité dans le travail suscite des jalousies.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Bonne harmonie au 
sein des couples. Bonne aisance 
financière cette semaine. Plein 

d’énergie et d’ondes positives, vous me-
nez la danse. Votre travail est reconnu et 
promu. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Bonne compli-
cité avec l’être cher. Vos fi-

nances sont dans une période favorable. 
Sachez vous reposer et profiter de vos 
moments de calme. Dans les conflits pro-
fessionnels, restez à votre place.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Votre conjoint est 
au centre de vos efforts. Des 

gains inattendus pourraient arriver 
cette semaine. Bonne forme et excellent 
moral. Dans le travail, sachez rester 
humble et modeste.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Regain de passion pour 
les amoureux. Pensez à payer 

vos dettes rapidement. Dynamisme et 
énergie positive cette semaine. Dans le 
travail, tout se passe comme vous l’envi-
sagiez.

poisson (19 février/20 mars)  
• Essayez les concessions pour 
garder l’amour près de vous. 

Malgré des achats inutiles, vous gardez 
un œil sur vos finances. Vous avez de 
l’énergie à revendre cette semaine. C’est 
le moment de changer des choses dans 
votre fonctionnement professionnel.

En trempant ses 
pinceaux dans l’huile 
de la créativité, 
Sullivan, alias Frédéric 
Bessat, a donné un 
nouveau sens à sa vie 
artistique.
     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Depuis un quart de siècle, 
Sullivan a jeté l’ancre en 
Poitou-Charentes. « J’y 

ai découvert de formidables 
talents », assure-t-il. Le Lyon-
nais de naissance aime à se 
fondre dans le moule du par-
tage. La semaine passée, son 
petit atelier poitevin s’est offert 
à la curiosité du public. Comme 
pour exorciser le démon de 
la solitude artistique. Comme 
pour maintenir le contact avec 
« ce monde en mouvement  » 
qui sied tant à ses inclinations 
humanistes.
Sullivan, - son pseudo de nou-
velliste - s’est très tôt découvert 
un don pour l’écriture. A l’aube 
de la quarantaine, c’est la pein-
ture qui est venue aiguiser ses 
envies d’ailleurs. 
« Je me suis tellement piqué 
au jeu que ma maison a vite 
manqué de place, rappelle-t-il. 
Je me suis alors mis à exposer. 

Sans autre prétention que de 
me faire plaisir. » 

u  Sincérité 
     et authenticité
Ce plaisir-là est rapidement 
devenu communicatif. Au point 
d’assurer à Frédéric Bessat une 
notoriété… tout en retenue. 
« Je suis et reste un amateur, 
comme il en existe beaucoup 
dans cette ville. Vivre de ma 
passion ? Je n’y songe pas, j’ai 
un métier. Moi, ce qui m’inté-
resse, c’est de donner une 
couleur à chaque idée, de faire 
en sorte que ce que je raconte 

parle aux gens et les touche, 
de ne jamais refaire la même 
chose d’un tableau à l’autre. Ce 
qui m’importe, c’est de rester 
vrai. »
Ses toiles, figuratives et colo-
rées, dessinent la trame d’un 
parcours baigné d’authenticité. 
D’un défilé de gardes suisses du 
Vatican au port de La Rochelle 
vu de l’océan, l’acuité du peintre 
caresse les rivages de la libre 
expression. « Il n’y a pas de 
recette du beau ou du bien, 
insiste-t-il. En revanche, si vous 
êtes authentique et sincère, 
cela se sent. L’implication de 

l’artiste dans son œuvre est 
généralement un gage de 
séduction. » 
Elle est son guide à lui. Le 
fil d’Ariane d’une seconde 
vie artistique bouillonnante, 
enrichie des rencontres et de 
l’échange. « Venez me voir le 
12 juin au Chemin des Ateliers, 
apostrophe-t-il. Vous verrez 
alors que les gens sont d’une 
gentillesse extrême et que l’art 
permet des rapprochements 
improbables. » Le rendez-vous 
est pris.

 www.galerie-sullivan.com.
 Tel : 06 30 33 02 43.
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Sullivan : « Ce qui m’importe, 
c’est de rester vrai. »

HORIZONTAL • 1. Des défaites qui font débâcles. 2. Bourricot à l’état sauvage. 
Protège de la corrosion. 3. Double de la moitié. Filet. Aime la flagellation... 
à reculons. 4. Bugle botanique. 5. Petit ou grand en rugby. Aller vers. 6. 
Conviendra. Errance. 7. Allège le sommeil. Possessif. 8. Vierges, par exemple. 
Point de départ. Sur la gamme. 9. Abasourdis. Salé fumé. 10. Sur la rose des 
vents. La période va bientôt y être propice. Chef de cour.  11. Petits bouts de 
terre. Noir alchimique. 12. Se prennent à la main. Gâté. 

VERTICAL • 1. Elle ne couche plus dehors. 2. Prépare au fonctionnariat ? Société 
de Stargate. Fait la paille. 3. Donne aux nécessiteux. Dans les lois. 4. Arc brisé. 
Comme un poil sans teint. 5. Quotidien d’ici. Frangins. 6. Enrichies. 7. Vieille note. 
D’un bout à l’autre de l’arbre. Appris. 8. Possessif. N’était pas celui que l’on croyait 
être. Grande taille. 9. Premier en péninsule. Pépettes latines. Fin d’imparfait. 
10. Couleur un brin délavée. Ancienne mesure de superficie. 11. Ville suédoise. 
Moitié d’Irlande. Repousse l’effort solitaire. 12. Gros cube.

côté passion 

La deuxième vie de Sullivan 
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Adoptez-les

IRMA est une chatte euro-
péenne noire aux reflets 
marrons, trouvée il y a tout 
juste un an sur la commune 
de Cissé.
Cette minette qui va bien-
tôt fêter ses 14 ans. Timide 
et peu adaptée à la vie en 
collectivité, Irma cherche à 
s’isoler plutôt qu’à séduire 
les visiteurs et a ainsi peu de 
chance d’être adoptée. Pour-
tant, cette minette calme et 
discrète serait une bonne 
compagne. Une vie d’appar-
tement est préférable pour 
elle. Elle est tatouée, stérili-
sée et vaccinée.

TAMA est un gentil croisé 
pointer âgé d’un an. Il n’a, 
jusque-là, connu que la vie 
en chenil et il commence 
vraiment à tourner en rond 
dans son box. Etant donné 
son âge, c’est évidemment 
un chien très dynamique 
qui a besoin de courir dans 
un grand jardin bien clos. Ce 
toutou très sportif raffolera 
de grandes balades avec sa 
nouvelle famille. D’une 
nature un peu dominante, il 
est sans doute souhaitable 
que Tama soit le seul animal 
de la maison. Il est pucé et 
vacciné.

Des portes ouvertes auront lieu 
le samedi 18 et le dimanche 
19 décembre de 14h à 18h à 

l’occasion du Noël des Animaux.

SPA de Poitiers
Refuge de la Grange 

des Prés - 86000 Poitiers
05 49 88 94 57 ou

06 22 43 77 13
Ouvert du lundi au 

samedi de 14h à 17h30

Bernard Texier, 
jardinier amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes naturelles, 
nous donne quelques précieux 
conseils pour cueillir les fruits du 
verger.

Première règle : il ne faut jamais tirer 
sur un fruit pour le cueillir. Ce geste 
peut arracher le pédicelle, provoquer un 
risque de pourriture rapide et faire tom-
ber les fruits voisins.
Afin de procéder à une cueillette précau-
tionneuse, je conseille d’envelopper le 
fruit avec la paume de la main et de le 
basculer vers le haut avec une légère ro-
tation. Il doit se détacher tout seul. Dans 
le cas où il résisterait, il faut le laisser 
encore quelque temps sur la branche.

 
« Eviter les chocs »
Pour éviter que le fruit arrivé à maturité 

ne soit marqué, évitez de le cueillir du 
bout des doigts. Suivant la même lo-
gique, n’en prenez pas plusieurs à la fois. 
Cela pourrait les « blesser ». En outre, le 
petit rameau de support du fruit ne doit 
pas se détacher de l’arbre.
Sur une grappe, il est impératif de com-
mencer par cueillir les fruits les plus haut 
placés. On débutera toujours la cueil-
lette du bas vers le haut, sans jamais 
s’appuyer sur la ramure de l’arbre. Il ne 
faut pas hésiter à utiliser une échelle et 
un escabeau. Enfin, ne surchargez jamais 
votre panier et déposez-y toujours déli-
catement chaque fruit. Tout choc  com-
promettrait sa conservation.

Au jardin Cueillir les fruits 
du verger

Avocates associées 
dans le centre-ville de Poitiers, 
Malika Ménard et Sylvie Martin œuvrent 
régulièrement dans le domaine du droit du 
travail et la défense des droits des salariés. 

Qu’est-ce que le Pacs ?
Le Pacs est un contrat par lequel deux 
personnes organisent leur vie en commun 
et s’engagent à une vie commune ainsi 
qu’à une aide matérielle et une assis-
tance réciproque. Les personnes doivent 
être majeures et avoir pleine capacité de 
contracter ; il n’est pas nécessaire d’être de 
sexes opposés.
Le Pacs est interdit aux partenaires ayant 
des liens de proche parenté ou d’alliance 
entre elles, ainsi qu’à ceux déjà mariés ou 
pacsés, et aux mineurs émancipés. Aucune 
condition de nationalité n’est exigée. Les 
deux partenaires doivent se rendent 
ensemble au greffe du Tribunal d’Instance 
pour effectuer l’enregistrement du Pacte. 
Ce contrat ne permet pas de prendre le 
nom de l’autre partenaire et n’a aucun 
effet sur la filiation ou l’autorité parentale, 
ce qui impose donc aux parents pacsés 
de reconnaître leurs enfants communs. 
Contrairement aux époux, les partenaires 
ne peuvent pas adopter ensemble.
Sauf précision contraire dans la convention 
de Pacs, le partenaire acquéreur d’un bien 
en est le seul propriétaire. Les partenaires 
sont tenus solidairement des seules dettes 
liées à la vie courante.

Dès l’année de conclusion du Pacte, les 
partenaires sont soumis à une imposition 
commune.  
Une déclaration commune est établie, 
prenant en compte les revenus des deux 
perçus à compter de la date de signature, 
outre une déclaration individuelle pour les 
revenus antérieurs.
Les partenaires ne sont pas héritiers l’un 
de l’autre. Il est donc nécessaire qu’ils 
établissent un testament pour que le 
survivant puisse hériter du prédécédé, en 
totalité s’il n’y a pas d’héritier réservataire 
(descendant), ou pour la seule quotité dis-
ponible dans le cas contraire.
Le Pacs prend fin en cas de décès de l’un 
des partenaires ; par le mariage de l’un des 
deux, dès la date de celui-ci ; par accord 
des partenaires ; si l’un des partenaires 
vient à être placé sous tutelle, le tuteur ou 
le juge des tutelles peut décider de mettre 
fin au PACS ; par la volonté d’un seul des 
partenaires. Celui-ci doit faire signifier à 
l’autre sa décision par un huissier de jus-
tice. La copie de la signification de l’acte 
est ensuite adressée au greffe du Tribunal 
d’Instance et le Pacs est rompu à la date 
d’enregistrement par le greffe.

Vos droits
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

l’avant-première du film « Mon Beau-Père et Nous » 

de Paul Weitz, avec Robert De Niro et Ben Stiller, 

le mardi 21 décembre à 19h et 21h30, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur le 
site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 14 novembre au vendredi 19 décembre.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Le Monde de Narnia : 
l’Odyssée du passeur d’aurore » 
Le troisième et dernier volet du « Monde de Narnia » embarque les enfants dans 
un nouveau voyage fantastique.

Pour accéder à Narnia, c’est toujours aussi simple: il suffit de traverser un placard. Et plouf! Le 
troisième épisode de la saga bouleverse les habitudes. Cette fois, c’est une chambre totalement 
inondée qui entrouvre les portes d’un monde parallèle et magique. 
Edmund et Lucy Pevensue, aidés de leur peste de cousin Eustache, repartent donc pour 
une nouvelle aventure. Recueillis à bord du Passeur d’Aurore, le navire du roi de Narnia, 
ils s’embarquent pour un long voyage qui les mènera jusqu’au bout du monde. Là où tout 
s’arrête... Leur mission ? Retrouver sept épées enchantées pour empêcher le mal de régner sur 
ce royaume fantastique. 
Le pitch est connu. Et les enfants sont logiquement le cœur cible de ce nouvel opus. L’adaptation 
du troisième volet des œuvres de C.S. Lewis tient, à cet égard, ses promesses. Les effets 3D 
permettent de pénétrer tout au cœur de cet univers de contes et de féerie. Humour naïf et 
grand spectacle sont au rendez-vous. 
A la veille des fêtes de Noël, la saga Narnia saura séduire le jeune public... Et plus si affinités. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Aventure Famille (1h55) de Michael Apted avec 
Georgie Henley et Skandar Keynes. A l’affiche au 

MEGA CGR Buxerolles et au CGR Castille. 

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

buxerollEs

Guillaume:    « Sympa ! 
L’image est fantastique. 
On est séduits d’emblée. 
Même si  les effets 3D ne 
sont pas exploités à leur 
maximum. Ils se justifient, 
au mieux, pour quelques 
courtes scènes. (…) Pour 
autant, l’esprit Narnia est 
toujours aussi vivant et 
présent. »

Julien: « Je n’avais pas 
vu les deux premiers 
épisodes. Je ne savais 
pas à quoi m’attendre 
en suivant mon pote. 
Je dois dire que j’ai été 
allégrement surpris. Le 
film est toutefois un peu 
trop long. Deux heures, 
c’est beaucoup trop à 
mon goût. »

Liana (et Radu): « La 
logique de C.S. Lewis est 
respectée. J’avais décou-
vert cet auteur après 
avoir vu le premier volet 
au cinéma. La lecture 
des œuvres permet de 
voir le film sous un angle 
différent. Il y a plusieurs 
clés de lecture avec 
Narnia. »
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Matthieu Metzger, 30 
ans. Saxophoniste de 
talent et défricheur 
de sonorités, ce 
Poitevin tranquille 
dans la vie a intégré 
l’Orchestre national 
de jazz en 2008. 
Court le monde et les 
projets artistiques. 
Mais demeure fidèle 
à ses racines. 

n Arnault Varanne
 avaranne@np-i.fr

Il s’est couché tard et sa gorge 
paye au prix fort ses excès 
de la veille. La mine légè-

rement chiffonnée, Matthieu 
Metzger reçoit chez lui, en 
toute simplicité, un lendemain 
de concert. Il a prévenu. Si cer-
taines questions débouchent 
sur de longs soupirs, il y 

réfléchira à tête reposée, puis 
répondra par courrier électro-
nique. Mieux vaut prévenir… 
De prime abord, il s’étonne 
qu’on puisse s’intéresser à son 
matricule. Après tout, ce tren-
tenaire «ordinaire» cultive une 
certaine forme de discrétion. 
Seulement voilà, l’un de ses 
proches a cafté. Avec ces mots: 
« Matthieu, c’est un surdoué de 
la musique, au point que l’Or-
chestre national de jazz (ONJ) 
est venu le chercher. Vous vous 
rendez compte ?… » Ben non, 
on ne se rend pas bien compte 
de la portée de l’exploit. Mais il 
ne faut pas demander à mister 
« M » de commenter son exa-
men de passage réussi dans 
l’univers du jazz. « Nous étions 
cent cinquante au départ, dix 
à l’arrivée. J’y suis, c’est bien, 
très bien même. » Depuis 
deux ans, l’ex-pensionnaire de 
la Fac de musicologie de Poi-

tiers enchaîne les tournées. En 
France et à l’étranger. Avec ses 
acolytes, il revisite Billie Holli-
day et sublime Robert Wyatte.

u DE L’ACOUSTIQUE 
     A L’ELECTRONIQUE
Sur le portail de l’« ONJ », sa 
bio mentionne une fâcheuse 
tendance à « s’aventurer dans 
des musiques audacieuses » et 
une passion invétérée pour les 
«traitements électroniques». 
« Les clichés du jazz ne me 
font pas rêver. J’ai besoin de 
mener beaucoup de projets en 
parallèle. J’aime bien les sons 
acoustiques contrôlés par ordi-
nateur. » Histoire de ne jamais 
se lasser, le saxophoniste aux 
multiples facettes bidouille les 
vieux ordis, expérimente des 
sons, fabrique des vibrations 
avec des bouts de chandelle. 
Son plus haut fait d’arme ? 
Contrôler une talkbox des an-

nées 70 -un instrument utilisé 
pour simuler la voix d’un robot- 
avec ses pieds ! 

u « UNE VIE DE 
     SALTIMBANQUE »
Ce fils de prof de français fut à 
bonne école. Son père lui a ino-
culé le virus de la création très 
tôt. « Il imaginait des logiciels 
éducatifs et, moi, je récupérais 
ses vieux ordis. Du coup, je me 
suis mis à la programmation 
vers 8-9 ans. » Depuis, son 
obsession consiste à « fabri-
quer de nouvelles manières 
de diffuser le son ». « Je suis 
sûr qu’on peut aller plus loin. 
C’est le même débat qu’entre 
l’argentique et le numérique 
en photo. » Ne comptez pas sur 
lui pour renoncer à sa grande 
cause. Et n’espérez pas non 
plus le voir quitter la capitale 
picto-charentaise. Avec ses… 
sept colocataires, le producteur 

et directeur artistique d’albums 
-il s’apprête à produire  Marc 
Ducret- file l’entente parfaite. 
Il faut dire que sous ce toit, 
naissent des projets artis-
tiques de tous poils. Matthieu 
Metzger s’en délecte. De la 
même manière qu’il se réjouit 
par avance de se produire avec 
les groupes poitevins Klone 
et XX Orchestra (*). L’histoire 
d’une bande de copains. Aux 
antipodes du jazz, et alors? 
Sa « vie de saltimbanque » 
et son éclectisme assumé 
le ravissent. « Je vis de la 
musique, franchement, c’est 
un peu inespéré. Si je deviens 
un peu plus connu, j’aimerais 
juste rester sympa. » En toute 
simplicité.

(*) En avril prochain, au centre socio-
culturel de la Blaiserie, à Poitiers.
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Les clichés du jazz ne me font pas rêver.

‘‘

‘‘

Le « mûr » 
du son




